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MERCURE

NOUVEAU DE
DEDIE

YONE

A SON ALTESSE ROYALE
ROYALE

MONSEIGNEUR

LEDUCDE CHARTRES.

ADEMOISELLE,

je fuis trop fenfible au

plaisir que m'a fait la

Lettre que vous avez pris la

peine de m'écrire , pour ne la

Aij



4 MERCURE

pas rendre publique. Laqueſ

tion que vous me propoſez

roule ſur la plus agreable in-

certitude du monde ; mais

avant d'y répondre, ne trou-

vez pas mauvais que je donne

icy la copiede voſtre Lettre.

4

Jevouslis ,Mercure , depuis

que vous estes en poffeffion d'en-

tretenirtout legenre humain des

avantures du monde , vosfaillies,

vos caprices , voſtre badinage&

mêmele defordre de vos pensées ,

me plaiſent plus que l'art &la

conduitede toutes les autres pro-

ductionsd'eſpritdont le titreſeul
A
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fouvent m'ennuye. Enfin vous

avez trouvé le ſecret de me

plaire ,jusqu'à m'obliger à vous

écrire ,&ce n'estpeut - estrepas

làle moindre de vossuffrages :

mais c'eſt aſſez vousloüer.Paf- .

fonsmaintenantaumotifqui me

détermine àvous envoyer cette

Lettre. J'ai trouvé jusqu'àpre-

fent dans les volumesque vous

nous donnez tous les mois

grandnombrede Questions ; mais

pourquoy ne vous estes vous pas

encore avisé de propofer celle-

ci. Que peut penſer une fille

auſſi capable de donnerde l'a-

mourque d'en prendre , de la

,un

Aiij



6 MERCURE

paffion d'un Amant timide&

trop refpectueux , ou des em-

portemens d'un homme vif ,

hardy , tendre & jaloux : &

lequel des deux eſt le plus di-

gne de preference. Voftre at-

tentionàfatisfaire tous ceuxqui

vous écrivent , me fait efperer

que vous ne negligerez pas de

répondre àmaQuestion :J'attends

de vous cette complaisance ,

Suis ,&c.

Vous avez raiſon , Made-

moiſelle ,de nepas douterque

je réponde à voſtre Lettre ,&

voicy mon fentiment fur la
(
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queſtionquevous me propo-

fez.

Voſtre choix, fi vous eſtes

aiméede ces deux eſpeces d'A-

mans ,ſera l'ouvrage de vôtre

temperament. Voila ce qu'à

voſtre égardje penſelà deſſus.

Et voicy mon opinion enge-

neral.

L'homme qui n'oſe expri-

mernyécrire cequ'il fent pour

un objet quiluy plaiſt , donne

licu de penſer qu'iln'apasl'ef-

prit de le faire. Otez l'eſprit à

unhommequi aime, à moins

d'uncaprice auquel iln'y a rien

à répondre, onn'a plus qu'un

A iiij



8 MERCURE

pas àfaire pourle méprifer.

Un temeraire ſe broüille

quelquefois avec ce qu'il aime

par l'audacede ſes entrepriſes;

mais cetteaudace n'ôte rien de

labonne opinionque l'on ade

ſa temerité : ſouvent avec peu

d'amour il perfuade qu'il en a

beaucoup,&preſquetoûjours

il arrache à force d'importu-

nitez, cequ'onn'accordepref

que jamais aux reſpects. En

un mot , ſi j'avois l'honneur

d'eſtre devoſtre ſexe , j'aime-

rois mieux quema vertu ſuc-

combât ſous la violence de la

paſſion d'un Amant hardy ,

dimportu
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quela voir mal ataquée par les

foinsglacez d'unAmanttimi-

de. Il ne me reſte plus aprés

vous avoir declaré de bonne

foy mon ſentiment fur cette

queſtion , qu'à vous prier de

me permettre d'entrer en lice

avec vous , & vous verrez de

quelle maniere s'y prend pour

prouverqu'il aime ,

Mademoiselle,

Voſtre tres - humble &

tres obéiſſant ſerviteur,

MERCURE.
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APOSTILLE.

En revanche du moins de

mon exactitude à répondre à

voſtre queſtion , de laquelle

j'ayfait à voſtre confideration

le début de mon Livre. Je

vous prie d'en lire tous lesAr-

tieles qui vous plairont àcom-

mencer par cet Extrait de la

Tragedie deBelifaire;Trage-

die qui a eſté repreſentée par

les Ecoliers du College de

Louis le Grand. Si la lecture

decet Articlevousplaiſt , lifez

le:finon cherchez- en d'autres
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qui foientplusdevoſtre goûr,

& ne ſoyez pas affez ſimple

pour vous ennuyer par com-

plaifance.

EXTRAIT

Dela Tragedie deBelifaire re-

preſentéepar les Ecoliers du

Collegede Loüis leGrand, le

19. du mois paßé.

SUJET.

Belifaire accuſé fauſſement

auprés de l'Empereur Jutti-

nien , d'avoir formé des pro-

jets ambitieux pour le Thrô-
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ne, ſe vit tout d'un coup dé-

poüillé deſes dignitez& deſes

biens. Peu de temps aprés la

diſgrace de Beliſaire , l'Empe-

reur , qui s'eſtoit privé de fon

plus ferme appuy , en perdant

ce grand Capitaine , fut en

danger de perdre l'Empire&

la vie même Hypatius favo-

rifé de preſque toute la No-

bleſſe,ſe fit couronner Empe-

reur dansConſtantinople. Juf-

tinien s'eſtoit enfermé dans

ſon Palais fans ofer paroiſtre.

On couroit même pour l'y

maſſacrer , fi la valeur de Be-

lifaire ne l'eut ſauvé de la fu

:
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reurde cesrebelles Turfel. dans

fonHistoire univerſelle.

La Scene eſt àConſtantinople

dans lePalaisdel'Empereur.

PROLOGUE.

La France celebre le fortuné

ſéjour du Roy au Louvre,

& invite les Dieux Cham.

pêtres qui environnent ce

Palais à venir le celebrer

avec elle...

LA FRANCE.

Agreables ruiſſeaux qui con-

lezdans ces plaines ,
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Juſques dans l'Ocean vousporta.

tes mes pleurs :

Vous annonciezpartout leſujet

demespeines :

Annoncez aujourd'huy lafinde

mes malheurs. C

Jepleurois unHeros , * dont

l'éclatantegloire

Ebloüit fi long tems lesyeux de

l'Univers,

UnPrincegranddans la victoire,

Plus grandencoredans les revers.

Sous l'Empire du nouveau

Maître **

* Louis XIV.

** LouisXV.
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Son regne brillantva renaître;

Dece Princefameux nous ver-

rons les beauxjours

Sous un Heros naißant recom-

mencerleurcours.

Déja tout enchante

Danscetheureuxséjour.

Demeure brillante
,

L'objetdemon amour
**

Vous rendplus charmante.

Déjatoutenchante

Dans cetheureuxSéjour.

Ah! c'est un plaifir extrême

De poffederceque l'on aime !

* LePalais du Louvre.

**. LouisXV.
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Vouspoffedez un bien dont nous

fommes jaloux ,

Palais trop fortunez , quevôtre

fort estdoux !

Zephirs ,en vôtre langage ,

Repetezdans cebocage :

Vous poffedez, &c .

Ruiſſeaux , que votre onde

pure

Rediſeparfon murmure :

Vous poffedez , &c.

Que les Bergersfurleurs mu-

Settes

Le répetent touratour:
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Que les oiſeaux d'alentour

Rediſentdans leurschansonnettes:

Palais trop fortunez , que vôtre

fort estdoux !

Ah! c'estunplaifirextrême

Depoffedercequel'onaime!

Kouspoffedez un biendont nous

ſommesjaloux ,

Palais trop fortunez, que vôtre

fort estdoux!

Dieux des eaux , Dieux des

bois ,&vous aimable Flore,

Qui regnez dans ces lieux chars

mans,

Paroiſſezrevêtus desplusbeaux

ornemens

Avril 1716.
B



18 MERCURE

Pourplaire auHeros quej'adore..

Jeux fugitifs , rafſſemblez-
VOUS :

Venez,plaisirs ,accoureztous:

Volez: la France vousappelle.

Que le douxſon deschalumeaux

S'uniffe
aumurmuredeseaux.

Pourrendrelafêteplus belle.

Que lesfleurs dansunfibeaujour

Devancent le retour

Delaſaiſon nouvelle.

:

Feuxfugitifs, raffemblez- vous :

Venez,plaisirs , accourez tous :

Kolez,la France vousappelle.

Fin du Prologue.
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I. INTERMEDE.

Le Dieu de la Seine , & deux

Nayades élevent à l'envi le

bonheur qu'ils ont debai-

nerdeleurs caux le Palais

que le Royhonore de ſa

prefence.

LE DIEU DE LA SEINE.

Mes eauxneſuivantqu'avec

peine

Ledouxpenchantquiles entraine,

S'éloignent àregretde ce Palais

charmant !...

Bij
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!

Penetrons leſujetde ce retarde-

Mais

ment

..

Defecrets liens me

retiennentmoy-même!

Que vois-je? .. Eft.ceun enchan-

tement ...

Non,non

j'aime

...

...

j'apperçois ceque*

Coulez mes eauxplus lentement;

Jenecondaneplus vostre lenteur
extrême.

Travaillons à le rendre beu.

reux.

Iln'est rienqu'onneſcache faire

Dans l'ardeurque l'on adeplaire

*LoüisXV.
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Al'unique objetdeſes vœux.

Nymphes,fortezde vosgrot

tesprofondes,
Venez,fans craindreles Hyvers,

Offrir letributde vos ondes

Au plusbeaufangde l'Univers.

DEUX NAYADES.

Sortons,fortonsde nosgrottes

profondes ;

Allons ,fans craindre les Hy-

vers ,&c.

UNE NAYADE

Quenoftreondes'empresse

Sans ceße

Afervirſes defirs.

Fuyezdeces rivagesa
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Orages:

Regnezy doux Zephirs.

Poußezdans cet azile

tranquile.

Les plus tendres foupirs.

Que vostre badinage

partage

Le tempsdefes plaifirs.
UNE AUTRE NAYADE.

Malgréles loixde lanature ,

Malgrélavigueur desſaiſons

D'une immortelle verdure,

Je couvrirayſes gasons .

Et ces rives fichéries

Paraiſtront toûjours fleuries.

TOUS ENSEMBLE.

Travaillons à le rendre heu-
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reux ,oc,

LEDIEU DELA SEINE.

Ne vantezplus les threfors de

voſtre onde ,

Pactole , qui roulez un fable

precieux;

F'attire lesregards d'unRoycheri

desDieux,

Etqui doitfaireunjour lesdéli

césdu Monde ;

Il estplus beaude coulerfousfes

yeux,

Que de rouler unſableprecieux:

Ne vantez plus les threfors de

vôtre onde.

Ruiſſeaux, vousqui baignezles

plus charmans côteaux,
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Ah! vousferezjaloux du bon-

heurde mes eaux ,

Quand d'un regard plus falu-
taire

Ramenant les beaux jours dans

ces heureux climats ,

Le Dieu brillant qui nous

éclaire.

En aura pour jamais écarté les

frimats.

Le doux murmure de mon

onde :

Invitant àgoûter un tranquille

repos

Au bordde ma rivefeconde

Dans

:
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Dans les brasdufommeilliurera

ceHeros

DontdépendlereposduMonde.

Ruiſſeaux, vousqui baignezles

plus charmans côteaux,

Ah! vousferez jaloux du bon-

heurde mes eaux!

1

DuHeros quejefers la va-

leur triomphante

Doit me soumettre un jour les

fleuves lesplusfiers,

Et, malgré les fureurs de leur

onde écumante,

Ilsseverront contraints degemir

danssesfers.
1

Avril 1716.
C
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Aufondde leurs gouffres horri-

bles

On entendra ces Dieux terribles,

Forcezparsa valeur à couler

fousfesloix,

Vanter, enfremiſſant,ses glo-

rieux exploits.

UNE NAYADE.

Tandis que les tempêtes

Gronderontfurleurs têtes,

On n'entendrafur nos paiſibles

bords

Que ledoux bruit des pluschar-

mansaccords.

L'AUTRE NAYADE.

Dans lesfuperbesfêtes

Quiſuivrontſes conquêtes
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Nous redirons en chantantfes

exploits :

Ahqu'il est doux decoulerfous

fes loix!

荣·茶茶茶茶茶茶茶茶茶

II . INTERMEDE.

Flore & les Zephirs tâchent

d'avancer par leursvœux le

retour du Printemps dans

les Jardins des Tuilleries.

FLORE ET DEUX ZEPHIRS.

Que tout se renouulle !

Y

Ramenons dans ces lieux char

mans

Cij
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Laſaiſon laplus belle ,

Malgréla lenteurdu Printems.

FLORE.

Rendons à ces bois leurver-

dures

Faiſons naître partout les plus

aimablesfleurs.

Brillezd'une clarté plus pure,

Aurore,baignez-les de vosfer-

tilespleurs :

Et toy, Pere de la nature,

Soleil, embellis-lesdesplusvives
couleurs.

Hátez-les d'éclore ,

Volages Zephirs;

Auxpleurs de l'Aurore

Mêlez vosfoûpirs.
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UN ZEPHIR.

Quandjefoûpire,

Tourſemble rire,

Et renaître ici bas :

Quandjem'envole,

L'hiverdéfole

Lesplus heureux climats.

On voit éclore

Lesdons deFlore,

Oùjeporte mespas:

Lesfleurs nouvelles

Paroiffent- elles

Oùjeneparois pas?

UN AUTRE.

Sans nosdouces haleines,

Beaux lieux, vous perdez vos

attraits:

Ciij
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Vos ornemensfont imparfaits :

Tout languitdans ces plaines.

Jerepare,parmes bienfaits ,

Les maux que l'Hyver vousa

faits.

Ses rigueurs inhumaines

Vous dépoüilleroientpourjamais

Devos ombrages les plusfrais,

Sans nos douces haleines.

TOUS DEUX.

Fuyez,fuyezde ces Vallons,

Laiffez reſpirer la nature ;

Cedezànotredoux murmure ;

Fuyez, fuyezfiersAquilons.
FLORE.

Tout doit reffentir laprefence

7
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DuHerosquiregneences lieux:

Iln'estpaspermisſoussesyeux

De rester dans l'indifference.

TOUS ENSEMBLE.

Chantons,rediſons tous:

Queſes charmesſontdoux!
UN ZEPHIR.

Les rofes lesplus belles

Par leurs appas

N'effacent pas

Sesgraces immortelles.

2

TOUS ENSEMBLE.

Chantons ,&c

FLORE.

Que vôtre unique affaire,

Zephirs,foitdeluyplaire.

Vous êtes trop heureux

Ciiij
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Si vous comblezſes vœux;

Que votre unique affaire ,

Zephirs,foitde luy plaire.

Voulez-vousflatterson amour?

Careffezles lys nuit&jour.

Entre millefleurs nouvelles

Iln'en estpointdans cefejour,

Qui luy paroiffentfi belles.

LES ZEPHIRS,

Careſſons les lys nuit&jour.

FLORE.

Il estdufang des Dieux; ar-

méde ſonTonnerre ,

Son invinciblebras feratrembler

laTerre.

Ilferareſpecterſes loix à l'Uni-

vers.
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La Paix d'accord avecBel-

lone,

Aprésmilletravauxguerriers,

Pourluyformerune couronne,

Joindra l'Olive&les Lauriers.
TOUS ENSEMBLE.

Hâtons-nous : prevenons,

laPaix&Bellone ,

Profitonsdeſesjeunesans;

Desplus brillantesfleursformons

unecouronne;

Offrons-luy nos plus beaux pre-

fens;

Profitansdefesjeunes ans.
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111. INTERMEDE.

Les Bergers raffûrez par le
Dieu Pande leurs timides

frayeurs , forment mille

vœux pour le bonheur du

Roy.

PAN.

Bergers, la Paix charmante

Estun preſentdigne des Dieux;

Maisleurmainbienfaisante

Vousenfait unplus precieux;
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Un Roy, dans un âge encor

tendre,

Vient vous comblerdeses bien-

faits;

Dans vosBois ildaigne defcen
dre:

Rendezhommageàſes attraits..

Ilrameneavecluydans cetheu-

reux azile*

Et Flore& les Zephirs ;

Il veutfaireàjamaisde ceſejour

tranquile

Leſejourdesplaiſirs.

UN BERGER.

Un Roy dans un âge encor
tendre!

Les Tuilleries
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:

GrandsDieux!que venons-nous

d'entendre?

Contrenos cruels ennemis ,

Helas!quipourra nous deffendre?

Ilsnousverront bientoſt foûmis.

১ PAN.

Rien ne pourra troubler voftre

bonheur extrême.

Ce Roy preſqu'au berceau , par

ſesattraitsvainqueurs

Atrouvélefecret de regnerfur

lescœurs

Avant que d'y regner par Son

pouvoirsuprême.

Ses graces,Sa beauté

Meritent bienqu'on l'aime.

On le prendroit pour l'Amour

même,
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S'il avoit moins de majesté.

UN BERGER.

L'enfanceestunheureuxage:

Elleſçaitplaire aisément;

Sespleurs&Sonbadinage ,

Toutnouscharmeégalement.

UN AUTRE BERGER.

Lesfleurs naißantes

Sontlespluscharmantes;

Lesfruits nouveaux

Sont lesplus beaux.

L'enfance,&c.

UN AUTRE BERGER.

Leflambeau du monde

Paroîtplus brittant,

Quand ilfortde l'onde ,
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Qu'en s'y replongeant.

L'enfance,&c.

UN BERGER.

Ses coupsfont-ils redoutables,

Siſes attraits peuvent charmer ?

Ilsfontdoux,ilsfont aimables ;

Maispourront-ils defarmer

Des ennemis implacables ,

Obftinezà nous allarmer?

PAN.

Ne craignez rien, Bergers;

ladiſcorde inhumaine,

Gemiſſantſouslepoids d'une ac-

cablante chaîne ,

Parlesfoins d'un Heros * dont

le Ciel a fait choix ,

PHILIPPAS, Duc d'Orleans.
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Apprend à respecter leTrône de

vosRois.

CeTrône,ſoûtenuparsonbras

indomptable,

AuxcoupsdesEtrangers devient

inébranlable;

Ils craindront deformais d'irriter

fon courroux :

Autrefois ce Heros les a fait

trembler tous.

LES BERGERS.

Chantons,danfons, tout nous

yconvie:

Goûtons, goûtonslesdouceursde

laPaix

Qu'un Roy charmant aßure à

nos Forêts.
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Que nôtrefort eftdigne d'envie!
PAN.

Qu'ilvive,&qu'un regnefa-
meux

Le rende pourjamais immortel

dans l'histoire ;

Aidéd'un Princegenereux,

Qu'il faſſe deLOUIS revivre

lamemoire.

Pour mettre le comble à nos

vaux,

Qu'il égaleſes jours,fes vertus,

ſagloire.

LES BERGERS.

Gravons son nom fur ces or-

meaux

Gravonsſonnomfurnoshouletes.
Chantons

こ
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Chantonsfur nos Musettes:

Chantonsfurnos Pipeaux;

s
Les arbriſſeauxdeceBocage

N'aurontpas toûjoursleursfeüil-

lages;

Nousaimerons toûjours

UnRoy dignede nos amours.

Le Boſquet des Tuilleries.

Findes Intermedess

Avril 1716. D
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Maintenant Madeinoi-
,

ſelle, ſi ce n'eſt par confiance,

du moins par habitude , lifez

les Nouvelles ſuivantes.

DeRome le 22 Fevrier.

Voicy la principale raiſon

pour laquelle il n'y a point cu

cette année de Carnaval à

Rome : l'an paſſélesAmbaſſa-

deurs avoient lamêmepréren-

tion qu'ils ont aujourd'huyde

ne laiſſer paſſer les Sbirres de-

vant leur Palais ; mais Sa Sain-

teté ayantalorsenvoyé unde

ſes neveux à l'Ambaſſadeur.
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de l'Empereur , pour luymar-

quer le bon gré qu'elle luy

ſçauroic , s'il vouloit bien

tolerer ce paſſage , en cette

occafion , le Carnaval ſe fit ,

&ce ſeroit fait encore cette

année ſi l'on cût cû la même

complaiſance. Le Cardinal

Orfini auroit bien voulu ren-

dre viſite à l'Ambaſſadeur de

l'Empereur , il l'avoit même

fait preſſentir làdeſſus ; mais

ce Miniſtre luy a fait ſçavoir

qu'eſtantſur lepoint departir

il ne pouvoit l'admetre ; un

ſemblable pretexte eſt à ce

quel'on croit l'effetdequelque

Dij
1
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réflexion politique ſur ce que

leDucGravina ,neveu de ce

Cardinal , lequel avoit envie

deveniràRome pour obtenir

lapreeminencedu Soglio,acu

ordre de l'Empereur de ne

point partir de Naples. La

Cour de Vienne ne veut pas

quece Prince ſon ſujet établis

ſeà Rome ſondomicile.

Le CardinalOrfinis'eſt reti-

ré pour pluſieurs jours dans

unpetit Conventde Domini-

cains à Montemario , il y a

tenu leconcours pour laCure

de ſon Egliſe de Porto , ila

fait auſſi la Miffion&quel



GALANT. 45

ques charitez aux Habitants

&àceux des environs de co

licu.

Dernierement les glaces

d'undescarroſſes du Cardinal

Acquaviva furent calfées par

unde ceux de l'Ambaſſadeur

del'Empereur quiheurta for-

tementle premier,le Cardinal

qui étoit alors a la Confulte

fut d'abord un peu fâché de

cet accident ; mais l'Ambaſſa-

deurdonna auſſi-toſt congé à

fon cocher& fit prier leCar-

dinal Ottoboni de vouloir

bien faire des excuſes de ſa

part auCardinalAcquaviva fur
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ce qui estoit arrivé ,ne pou-

vant le faire luy-même , cette

démarche a fort fatisfait le

CardinalAcquaviva , quiàfon

tour a envoyé remercier Son

Excellence , la priant même

dereprendre ſoncocher,com-

meeneffet ila eſté repris aprés

quelques difficultez de Cere-

monic... :

L'Ambaſſadeur de Veniſe

n'a point voulu ſoutenir fon

Ecuyerdans uneaffaire qui luy

eſt arrivée avec les Sbirres.

Aprés luy avoir fait preſent

de 70. piſtoles il luy adonné

fon congé, ce Gentilhomme
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pour éviter de nouveaux cha-

grins , s'eſt retiréàNaples.

Mardy matin l'Ambaſſa

deurde l'Empereurfut à l'Au-

dianceextraordinaire du Pape

dans laquelle il prit congé de

Sa Sainteté ,il va à Vienne &

l'on croit qu'il partira dans la

premiere ſemainedeCareſme:

le principal motifde ce voya-

geeft ,dit-on,demettreordre

aſes affaires , Sa Sainteté luy a

fait preſentde diverſes choſes

de devotion.

Dimanche prochainleCar-

dinal Oliviery doit prendreles
Ordres facrez on infere de-là
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qu'il ſera Vicaire , cependant

le Cardinal Aftari afpire avec

ardeur à cette Charge. Il a

mêmefait voir pardeuxBulles

qu'ellene doit eſtre conferéc

qu'àun Cardinal Romain.

M. SpadaEvêquedePefaro

aurala Chargede Vicegerent.
:

DeVenisele 22. Fevrier...

LeCourrierqui avoit eſtéex

pediéàViennepar leSenat ily

atrois ſemaines,n'yapasporté

les éclairciſſemens que l'Am-

baſſadeurdela Republiquede-

mandoit, particulierement fur

Ic
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le 3. article de la Ligue àcon-

clure contre les Turcs ; ilpor-

toitbien à la verité des ordres

àcer Ambaſſadeur ſur les au-

tres difficultez ; mais onneluy

parloitpoint de celle-cyquieft

laplus confiderable , ainſi il a

envoyécette ſemaineun nou-

veauCourrierpoureſtre infor-

médes intentions de ſes Maî-

tres fur ce ſujet. Les divertiſſe-

ments du Carnavalont empê-

chéquel'on n'en parlâtdans le

Pregadi de Mardy dernier.

Cette matiere doit eſtre miſe

de nouveau en déliberation

dansceluyqui ſetient actuelle-

Avril 1716. E
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ment ; mais on nepeutencore

prevoirquelen ſera leréſultat.

Du reſte il paroilt toûjours

pluſieurs avis de Vienne qu'il

yaencore lieu de douter que

l'Empereur déclare la guerre

aux Turcs , à moins qu'il ne

ſoit attaqué le premier par la

Porte ,&bien des gens ſoup-

çonnent que ce Prince penſe

plusàaugmenter ſa Puiſſance

&ſon autorité en Italie , qu'à

faire une diverſion en Hon-

grie : le temps de l'ouverture

de la Campagne s'approche

inſenſiblement&l'on pourra

dans peu de temps découvric
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fcs veritables intentions.

Le Prince Electoral de Ba-

viereayant receuuncompli

ment de la part du Prince

Electoral de Saxe qui luy don-

na part de ſon arrivée encette

Ville,a eſtéluyfaire uneviſite

Dimanche ,&cedernier Prin-

ce la luya renduëLundya

Onprepareunconvoypour

envoyer à Corfou & dans la

Dalmatic. On pretend qu'il

ſera chargé de 4000. hom-

mes ,iln'y en a cependant

encoreque 8. ou 900. qui font

arrivez ici ,& ilyamême lieu

de craindre qu'une partie de

Eij
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cesTroupes ne deſette quand

elles feront arrivées ſur les

licux.
1

L'on a receu des Lettresde

Meſſieurs Delphin & Pilani ,

ils mandentl'un & l'autre que

lafamine eſtoitdans cette Mne

&que les vivres y estoient fi

chers qu'une livre de ris y

couroit 15. fols, que lamorta-

lité y étoit auſſi augmentée

parmi lesTroupes & les équi-

pagesdesVaſſeaux.Lepremier

ajoûtequ'en vertu des ordres

duSenat,ils'embarquoit pour

retourner àVeniſe & quittoit

lcCommandementdesTrou-
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مس

pes de la Republique. M.

Piſani marquedeſoncôtéqu'il

étoit fort obligé ààfes Maî

tres de l'honneur qu'ils luy

avoient fait de l'élever à la di-

gnité de Capitaine general ;

mais qu'il demandoit par plu-

fieurs raiſons dene point ac-

cepter cetemploy , qu'il étoit

au-deſſus defesforces ,& qu'il

n'avoit aucune connoiffance

de la Marine. Ainfi la Repu

blique ſe trouve encore ſans

Commandant ofsoft

On aappris que les Dulci-

gnotes armoient 24. Galeres

& une groffe Tartane pour

E iij
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faire la courſe, qu'il y en

avou même quelquesunesen

Mer ,&quelesTurosavoient

demandéRaguſeà la Repu-

blique de cenom , pour en

faireune Place d'armes,contre

lesVenitiens; mais qu'elle s'en

étoit excuſéc. M. Quirini qui

eſt Magistrat de Bergame a

eſté fait Procurateur de Si

Marc , moyennant la fomme

de 25000. ducats

DeRome le 29. Fourier

2

3

Vendredy matin le Pape

fut à l'Eglife de S. Laurent in
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Damaſo , où il y avoit expo-

fitiondu S. Sacrement: aprés

yavoir fait ſa priere , Sa Sain-

teté voulutmonter augrand

appartement du CardinalOr-

toboni dans le Palais de la

Chancellerie : ce fut pour y

voir le nouvel eſcalier que le

Cardinal y a fait faire depuis

peu. Il fit preſentau Pape en

cette occafiond'une ficur ma-

gnifique.

L'Ambaſſadeur de Ferrare

aeu avis par un Exprésque la

Ville de Bologne avoit fait

rompre une des plus grandes

Digues qui foûtiennent les



56 MERCURE

eaux duBolonois pour les fai-

re écoulerdans un desCanaux

du. Ferrarois. Elle avoit en-

voyé cinq cens hommes ar-

mez. Cet Ambaſſadeur en a

porté des griefs & plaintes au

Pape, qui auſſi toſt a député

une Congregation de plu-

ſieurs Cardinaux pour. con-

noiftre de cette affaire,elle ſe

tint Lundydernier , & il y a

eſté reſolu que la Ville deBo-

logne feroit remettre incef-

ſamment à ſes dépens cette

Diguedans le mêmeétat qu'

elle eſtoitcy-devant.

La confiſcation faite par le
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Fifcaldes biens duComteVi.

daſchi , Ecuyer de l'Ambaffa-

deurde Venise a eſté ſuiviede

fon banniſſement ſous peine

delavie. DeuxValetsd'écurie

qui luy ſervirent de Braves

dans l'affaire qu'il cut avec les

Sbirres ſubiſſent la même

peine.

>

LeDucde Braccianopour

fatisfaire en partie aux dettes

dela ſucceſſionquele feuPrin-

ceDonLivioa laiſſe , a traité

avec le riche Marquis Surla

Genois,de laventedu Duché

de Ceri , pour la ſomme de

450000. écus: c'eſtjuſtement
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cequecePrincedeffunt l'avoit

payé.....

L'Empereur a déclaré pour

fonAgent en cetteCour ,un

certainDonThomas Coſta ,

Eſpagnol , à la place de l'Al-

varez Celui cy eſt preſente-

mentàNaples Preſidentde la

Chambre Imperiale.

L'Ambaſſadeur de l'Empe-

reur avoit réfolu de donner .

Bal Lundy dans fon Palais , il

avoit pour cela fait inviser

toute la nobleffe ; mais com-

me il ſouhaitoit que chacuny

vint maſqué,la nobleſſe s'ex-

cuſa ſur la crainte d'encourin
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par-là l'indignationdu Pape

qui adeffendules maſcarades ,

ainſi les preparatifs que cer

Ambaſſadeur avoit fait faire

danscette veuë ont eſté inu-

tiles.

Il doitpartir inceſſamment

pour Vienne , d'oùil dir qu'il

efpere eſtre de retouricydans

lemoisdeJuinprochain ,plu-

fieursCardinaux& Princes ont

eſtéluy dire adicu;mais d'une

maniere privée.

M. Imperiali eſt allé à Na-

ples ,ondit que le motifde

fon voyage eſtde procurerla

libertédu Princede Fracualle



১০ MERCURE

:

fon coufin ,qui par ordre de

l'Empereur est détenulétenu prifon-prifon-

nierdansleChaſteaudeNaples.

AVenife le 29.Février.

Le Senat renvoya Samedy

dans la nuit leCourtierquiluy

avoit eſté expedié par ſon

Ambaſſadeurà Vienne , pour

demander des éclairciſſements

fur le troiſieme article du

traité deLigueàconclureavec

l'Empereur contre les Turcs;

on dit ſous mainque les ré

ponſesquel'on luy aenvoyées

font ſuffiſantespour le mettre
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enétat de figner cette Ligue ,

&il eltcertain que le pere de

cet Ambaſſadeur eft content,

& a dit qu'il ſe promettoit

que fonfi'sconfommeroiten-

fincette affure ; mais comme

on ſe flatte toûjours ici , il

faut attendre de ſçavoir ſi la

Cour de Vienne ſera elle mê-

mecontentede ces réponſes ,

&fi en cas qu'elle n'y puiffe

rienoppoſer ,ellene ferapoint

naître quelqu'autre difficulté.

Elledevroitlesfaire ceſſerelle-

même ſi l'on doit ajoûter foy

àquelquesavisvenusdeConf-

cantinople qui portent que le
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peuples étoit affemblé dansla

maiſonduReſidentdelEmpe-

reur auprés duGrandSeigneur

dans l'intention de luy faire

uneinſulte ,& que le Grand

Viſir feignantde n'en ſçavoir

point la raiſon , ni qui avoit

excité le peuple às'aſſembler ,

avoit envoyé des Janiffaires

qui gardoientceReſident fous

pretexte d'empêcher que l'on

ne luy fit quelque nouvelle

inſulte. Le memoire preſenté

dela part de M. Pifani pour

eſtre excufé d'accepter cet

employ de CapitaineGeneral

aeſté mis endéliberationdans
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leCollege ,où ila cûle ſuccés

favorable ; mais cette affaire

eſt tombée de 80. voix dans

le Pregadi où elle fut portée

avant hier ; ainſi il faut ou

qu'il acceptecet employ , ou

qu'il ſubiſſelapeine ordinaire

del'amende&dubaniſſement.

Il y a quelques gens qui

croyent qu'il prendra ce der-

nier parti ,par la raiſon qu'il

ne veut pas courir riſque de

perdre la Campagne pro-

chaine le peu de réputation

qu'il s'étoit acquiſe. Il y en

a d'autres au contraire qui ſe

fondentſur cequelaLigueque
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l'on doit conclure avec l'Em-

pereur procurera unegrande

diverſion , eſtimant que ſe

voyant alors plus en état de

s'oppoſer aux progrés des

Turcs , il acceptera le Com-

mandement des Troupes de

la Republique qu'il a refuſé

juſqu'àpreſentderecevoirdes

mains de M. Delphin , lequel

par cette raiſon adifferé fon

départ pour revenir ici.

On prepare un convoy

pour le Levant&pourlaDal-

matic , il y a ici 8. ou900.

hommesquel'onyembarque-

ra; on en attend, dit-on , 700.

encore
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encore du nombre de ceux

que leComte Schulembourg

s'eſt chargé de fournir 4. Ga-

leres&un Vaiſſeau deguerre

onteſté brulez àCorfou par

accident , on n'en ſçait point

encore le détail.

1.6

1. DeRomele 7.Mars.

:

:

Le Comte de Gallas Am-

baſſadeur de l'Empereur en

cette Cour , en partit il y a

aujourd'huy huit jours en

poſtc. M. Don Charles Al-

berin qui fut ce jour-là chez

luy pour le ſaluer n'ayant pû

Avril 1716.
F

.
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levoir, futl'attendre à la por

te du peuple où il luy dit à

adieu. Les Cardinaux Barba-

rin & de Scrottemback , de

mêmeque pluſieurs autresper-

ſonnes de la premiere qualité

s'y trouverent auſſi , entre

autres la Ducheſſe Cefarini.

CeMiniſtre temoigna à cette

Dame qu'il eſtoit confus de

P'honneur qu'elleluy faiſoit

&la remercia en des termes

tres gracieux. 1000

LeCardinal Scrottomback ,

refte chargé des affaires pen-

dantl'absencedecetAmbuffa

deur , ila pour ceteffet remis
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aſon Eminence tous les pa-

piers concernant fon miniſte-

re,il alaiſſedans ſon Palais le

fieur Primoly Secretaire de

l'Ambaſſade avec une procu-

ration pour payer ſon do-

meſtique.

Avant ſon départ il a te-

moigné beaucoup d'aigreur
contre Don Alexandre Al-

bani & le vieux Marquis de

Bufalo. Celavient de ce que

ceux-ci empêcherent les Da-

mes d'aller à ſonBal où Don

Alexandre luymême avoit

eſté invité.

Dernierement les Sbirres

Fij
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1

:

arreſterent uncocher de l'En-

voyédePortugalqui marchoit

avec l'épéenuë à la main ,&

auquel ils trouverent unpiſto-

let chargé ; mais comme ils

le menoient en prifon , plu-

ſieurs domeſtiques armez du

mêmeEnvoyé ſurvinrent, qui

ledélivrerent de leurs mains:

Celas'eſt fait ſansquele Gou-

verneur en ait temoigné le

moindre reffentiment...

Ileſt ſurvenu un differend

entreM Anfaldi &M. Moli-

nes ſur la nomination dedeux

ſujets dontundoit eſtre choiſi

par leGrandDuc , pour fuc
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ceder au poſte d'Auditeur de

Rote , vacant par la mort de

M.Mancery:or ſuivant l'ufa-

ge receu , c'eſt le Doyen du

Tribunal de la Rote qui a

droit de les nommer ,& ce

Doyen eſt aujourd'huy M.

Molines ; mais comme il ne

va plus à la Rote depuis déja

du temps ,M. Anfaldi qui

vient immediatement aprés

luy, difpute cedroit,enforte

que pour obvier àcet incon-

venient Sa Sainteté s'eſt réſer

vée cette nomination : on

croit qu'elle ſe fera en faveur

de M. Jerolami secommandé
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par laCour deToſcane.

LeCardinal Carracioli d'A-

verſa eſt arrivé à Caſtel. Il

doit demain faire ſon Entrée

publique par la porte de S.

Jean. Les Domeſtiques de la

maiſon Cenci , donnerent des

coups de bâtons ces jours

paffez, au cocher d'uncarroffe

de loüage qui conduifoit un

Allemand. L'Ambaſſadeurde

l'Empereur prit l'affaire à cœur

&fit dire au Cardinal Patrizzi

oncledeMadameCenci ,qu'il

vouloit en avoir fatisfaction..

Auſſi-toft M. Grimani Cenci,

maride laditeDame , fut faire
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desexcuſes à l'Ambaſſadeur ,

qui l'envoya chez le Gentil.

homme Allemand pour luy

en faireaufli,&dansle même

tempsil donnaordre àunPa-

ged'aller chez la Dame pour

la remercier de ſapartde la

démarche que ſon maryve

noit defaire,diſant qu'il enga-

geroit le Gentilhomme Alle-

mand d'aller l'aſſurer de ſes

civilitez

Le Brefaccordé àl'Empe-

reur pour lalevéedes Decimes

fur lesbiens Eccleſiaſtiquesde

tous ſesEtats,a, dit-on , eſté

renvoyéau Papeàcaufede la
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conditionqui s'y trouve àl'é

garddupayement,qui ſuivant

ceBref, devoit ſe faire entre

les mains de M. le Nonce à

Vienne;mais l'Empereur veut

aucontrairequeleſdites Deci

mes ſoientpayées aux Minif

tres qu'il deſtinera à cet effer.

Ainfil'onpretend que SaSain

teté a fait un nouveau Breftel

qu'on l'a demandé ,lequel a

eſté remis à l'Ambaſladeur

avant fon départe

Vendredy matin avant le

Sermon l'on tint une Con-

gregationparticuliere deCar-

dinaux , fur les moyens de
deffendre
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deffendre lesCoſtesde cetErat

des invaſionsdes Pirates.

La Compagnie des Cuiraf

fiers du Pape , eſt ſur le point

departir pour aller'garder les

coftes de la Province de la

Marche. Elle fera comman-

dée par le Chevalier Moſca ,

&l'on a choiſi quelques In-

genieurs que l'on enverra

principalementà Lorettepour

mettre cette Ville en état de

deffenfe.

Le Prince de Scavolino

Carpegna aprés s'eſtre muni

des meilleurs effets de ſa mai-.

fon, de ceuxqui conſiſtent en

Avril 1716. G
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bijoux&en argenterie, adif

paru tout à coup, l'on croit

qu'ilvadenouveau en France.

Le bruit s'estrépanduque le

PrinceOdefcalchiparlemoïen

desCardinauxCafoni& Rufo

a enfin obtenu le confente-

ment de la Cour de Vienne

pour épouſer la fille du Prince

de Rofane.

Le Cardinal Paracciani &

M. Stampa onteſté chargezde

l'accommodement des diffe-

rens furvenus entre les Bolo

nois & Ferrarois à l'occaſion

de la Digue qui a eſté rom-

puë,ilsdoiventpour cet effet
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ſe tranſporter ſur les lieux.

Le Cardinal Pioli eſt toû-

joursmal ,&entre l'efperance

&la crainte : les Medecins

font de frequentes confultes

fur ſa maladie. Mardy matin

un Courrier de Veniſe paſſa

par cette Ville allant àOt

De Venise le 7. Mars.

Ona ſçû plus particuliere-

ment ledétaildu malheur arri-

véàCorfou , le Vaiſſeau nom-

mé la Reine de la Mer , conf-

truit l'Eſté dernier a eſté ſeul

Gij
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conſommépar les flames. Les

Galeres ont eſté tres peu en-

dommagées ; maislaColombe

autre Vaiſſeau de guerre l'a

eſté beaucoup. Le premier a

ſauté en l'air avec 27. perfon-

nos , lefeu ayantpris auxpou-

dres. On a trouvé ,dit-on ,

une mécheattachée au ſecond

ce qui fait ſoubçonner qu'il

peut yavoir cû quelque trahi-

ſon dans cet accident.

Made Schulembourg eſt ar-

rivé à Corfou. Il n'y a pas

trouvé les choſes dans l'état

que l'on luy avoit dit. Il a

envoyé un état de tout ce qui
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y manque, & demande que

la garniſon en ſoit augmentée

au moins de 4000. hommes

de troupes reglées. On fera

partir ces jours-ci un petit

convoyavec 5.ou 600. hom-

mespour cette Place,&toutes

fortesde munitionsdeguerre;

un bataillon de troupes que le

ComtedeSchulembourg s'eft

engagé de fournir eſt déja ar-

rivé à Verone ; on le fera

paffer à Veniſe pour s'embar-

quer & l'envoyer inceſſam

ment au Levant.

Le Senat a refuſé d'admet.

tre les excuſes de M. Piſani ,

Gij
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qui ne veut point accepter la

ChargedeCapitaineGeneral.

Il eſt queſtion de ſçavoir s'il

petſiſteradans ſon ſentiment.

Ondevoit lancericy àl'eau

un Vaiſſeau de guerre en pre-

fence du Prince Electoral de

Baviere ; mais faute d'eau fuf-

fiſamment , on n'a pû le faire;

ce Prince anommé ce Vaif-

feau,le LyonTriomphant.

1. On attend avec impatience

les réponſes de l'Ambaſſadeur

de la Republique à Vienne ,

au ſujet de laLigue à conclure

contre les Turcs ; le courrier

qui yfut depêché il y aquinze



GALANT9

jours, n'eſt point encore de

tetour.

Le Duc de Parme a écrit

au Senat qu'il avoit appris de

la Reine d'Eſpagne fa fille,

que leRoy Catholique eſtoit

dans des diſpoſitions favora

bles d'envoyer contre les

Turcsquatrevaiſſeauxdel'Ef-

cadredeM. Mari ,qui ſetoient

fous les ordresduGeneral de

Malte , & dix mille hommes

de ſes troupes au fecours du

Pape , pour deffendre l'Etat

Eccleſiaſtique: onne croic pas

que l'on doive trop compter

fur un pareil ſecours; & fi

Giiij
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cesMeſſieurs ici n'en ontpoint

d'autre , ils courent grand

riſque.

Le Prince Electoral de Ba-

viere a envoyé M. Santini à

Florence , pour fairedes com-

pliments àla grande Princeſſe

Doüairiere ſa tante.

Ce ſera demain ſeulement

que M. Quirini ſera fait Pro-

curateur de S. Marc

De Rome, le 14. Mars.

:

Le Papequi eſt en parfaite

ſanté n'aſſiſta point à la Cha-

polledu ſecondDimanche de
:
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Carême; mais l'aprés diné il

reçût & admit à l'audience le

CardinalCarraciolyd'Averſa,

qui ce jour fit ſon Entrée pue

blique.

Sa Sainteté le retint long-

temps : laCour de ce Cardi

nal eſt aſſez belle , & fa livrée

fort modeſte. Il eſt logé chez

le Cardinal Imperialy,& il

ſe ſert des carroſſes de la

maifon.

La Compagnie des Cui.

raffiers de la garde du Pape

eſt partie pour Ancone; le

Marquis de Cavalieri qui en

étoit le Capitaine ,s'eſt demis
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decette Charge pour nepas

eſtre ſubordiné au Chevalier

Moſca, à qui le Commande-

ment en a cité donné. Sa

Sainteté a accepté cette de.

million , & a choisi pour

Officier fubalterne,leCheva-

lier Aldobrandi.

Outre le Bref accordé à

l'Empereur pour la levée des

Décimes,lePape ena envoyé

un en conformité au Cardinal

Odefcalchi Archevêque de

Milan; par ce BrefchaqueEc-

clefiaftaque estobligé de payer

durant l'eſpace de fix années

le trentiéme pour cent du re
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venude ſesBenefices.Deplus

ſuivant la convention faite Sa

Sainteté a fait remettre àMr.

le NonceàVienne deux cens

mille Florins qui feront confi-

gnez àl'Empereuren cas qu'il

foitcontraintdefaire laguer-

reauTurc. αντα

L'Ambaſſadeur de Vienne

fut dernierement àune Au-

dianceextraordinaireduPape,

ç'a eſté vrai - ſemblablement

pour lui faire inſtance fur les

beſoinstres-preffans de ſaRe-

publique , mais Sa Sainteté

n'eſt gueres en état d'y pour-
d'ypour-

voir, laChambreApoftolique
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eftant fort oberéc.

Ontint ces jours paſſez une

Congregation militaire pour

déliberer fur les moyens de

trouver des fonds pour ſurve-

nir aux neceffitez preſentes.

Comme elles ſont extrêmes ,

pluſieurs propoſerentde tirer

quelque ſomme d'argent du

treſor du Château S. Ange,

d'autant plusqu'onestaujour.

d'huy dans le cas dont il eſt

fait mention dans la Bullede

Sixte V. & qu'avec l'argent

qu'on pourroit retirer de la

vente des Charges de Clerc

de Chambre , il feroit aifé de
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remettre dans ce trefor ce

qu'on en ôteroit à cetteheu-

re,& ce qui en fut levédans

ledit armement 2

Onpretend que Mr. Impe-

riali qui eſt maintenant àNa-

ples a obtenu permiffion du

Vice-Royde faire fortirde ce

Royaume vingt - cinq mille

meſuresdegrains pour lapro-

viſion de laMarche,& la Ville

d'Ascoli,c'eſt detout l'EtatEc-

cleſiaſtique celui où la difette

eſt plus grande. Mr. de Fuf

ſombroni s'eſt enfin détermi-

né à quitter la Prélature pour

époufer une Dame Sienoiſe
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de la Maiſonde Friceti.

LePapcanommétroisCar-

dinaux pour connoître&dé-

- cider du differendfurvenu en

treMr.Molines&Mr. Anfal-

dy,au ſujetde la place d'Au-

diteur de Rotte, vacante par

la mortdeMr.Mancery.
t!

DeVenise le 14. Mars.

La Ligue entre l'Empereur

& la Republique contre les

Turcs n'eſt point encore con

cluë,& l'Ambaſſadeur deVe-

niſe àVienne a mêmeenvoyé

cette ſemaine à ſes Maîtres

1
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uneStafettepour leurdeman-

der des éclairciſſemensaplus

précis qu'ils n'ont faits fur les

difficultez qui arrêtent depuis

fi long-temps la ſignaturede

ceTraité.Ondélibere fur cet

tematieredanslePrégady qui

fe tient actuellement, & l'on

renvoyeracettenuitla Stafet-

teà l'Ambaſſadeur àVienne.

Comme la quantité des af-

faires qui ſurviennent à cauſe

de la guerre en retardent la

prompte expedition , il a cſté .

refolu que l'on tiendroit trois

Prégadis la ſemaine au lieude

deux que l'on avoit coûtume

de tenir.
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20On a reçû de Corfou ces

jourspaſſezdes lettres qui por

tent que le Sieur de Schulem-

bourgfaiſoit démolir lesOu-

vrages faits fur deux hauteurs

qui avoient eſté renfermées

dans les fortifications de cette

Place,&qu'ilfaifoit auſſi réü

nir&applanirquelquesouvra-

gescommeinutiles. LeComte

demande toûjours que l'on en

augmente encore laGarnifon

de4000.hommesdeTroupes

reglées.

M. Delphina auffi écritque

l'on avoit beſoin de 3. ou

4000. Matelots ſur la Flotte ,

ils
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ils ont envoyé l'un & l'autre

un état detout cequimanque

pourlaCampagneprochaine ,

oncroit que l'on aura biende

la peineà leur en donner la

moitié.

7 M. le Prince Electoral de

Baviere eſt parti Mercredyde

cette Ville , pour ſe rendre à

Rome par Bologne , où la

grande Princeſſe Doüairiere

doitſe trouver pourle voir&

s'aboucher avec luy. Diman-

che M. Quirini, freredeceluy .

qui a déja eſté fait Procurateur

de S. Mare , fut éleu àla mê-

Avril 1716. H
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7

medignité moïenant 25000.

ducats.

ॐ

3. Les dernieres nouvelles de

Conſtantinople arrivées Di-

manche dernier par la voye de

Marseille, ne fontpas encore

connoiſtre les deſſeins des

Tures dontl'Envoyé del'Em-

pereur n'a pû encore obtenir

aucun éclairciſſement , quoy

qu'il aitdéclaréque les Trou-

pes Ottomanes qui s'avan-

• çoient ſur la frontieredeHon-

grie&de Tranfilvanie , obli-

geoientl'Empereuràyenvoïer

de nombreuſes forces , pour
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n'être point ſurpris ; cepene

dant il paroiffoit aux démar-

ches des Turcs que our

deſlein elt d'entreprendre la

guerre non- feulement contre

la Pologne & la Moscovic ;

mais auffi contre l'Empereur

& la continuer en même-

temps contre la Republique

de Venife. 31 こい

3.On mande de Toulon du

17. du paffé que les Vaiſſeaux

qui font armez dans ce Port

étoient toûjours dans la rade ,

qu'on croyoit qu'ils palle-

roient à Cadix pour s'y join-

Hij
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dre à fix Vaiſſeaux de guerre

Portugais qu'on arme à Lif

bonne& aller conjointement

mettre les Saltins à la raiſon,

&onaſſeureque des Vaiſſeaux

Anglois s'y joindront auſſi :

qu'un Bâtimentvenude Ge-

nes avoit rapporté que les

Allemandsqui étoient àNovi

demandoient de gros fubfi-

des à cette Republique,àfaute

de quoy ils la menaçoient

d'execution militaire.

Des Lettres deRoſedu 15 .

portent qu'ony avoit effuïé

une rude tempête de vents ,

de pluïes ,de groſſes grefles&

=

ما

다
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de tonnerre , que la foudre

étoittombée en trois endroits

dans laVille&avoit faitbeau-

coupdedefordres&que cette

rempêre avoit cauféde grands

naufrages fur laMer......

OnmandedeGenes du 16.

du paſſé qu'on y étoit revenu

delacrainte où onétoitd'être

inſulté parles Allemands qui

ont abandonné le territoire de

Novi,toutcequ'ilsoccupoient

desEtatsde cette Republique,

&s'eſtoient retirez dans leMi-

lanois , le different que cette

Republiqueavoitavoitaveavecl'Empe

reureſtantaccommodé;mais
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on ne diſoit pas encore à

quelles condicions ,& onluy

envoyeunEnvoyé Extraordi-

nairepourfaireles foumiffions

de la Republique ; on armoic

encePort les deux Vaiſſeaux

de guerre que les Venitiens y

ont fretté,ils font deso. pie-

cesde canon chacun &aufli

toſt qu'ils feront preftsils mer--

tront à la voile pour aller

joindre la Flotte Venitienne.

Onmande de laTrape du

26. du paffé que le 24. le feu

avoit prisà la forgequi porta

des éteincelles de feu au pref-

foir de l'Abbaye qui eftoic

1
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rempli de fourages&fe com-

muniqua àunegrange qui eft

contiguë , qui en étoit auſſi

pleine ,& aux efcuries &à

toutes les chambres de l'Hof-

pice auffi bien que de l'autre

coſtéàlarangéedes étables à

vaches , & le feu confuma

tous ces baſtiments en moins

de quatre heures par la vio-

lence d'un vent qu'il faifoit

alors,malgré tous les prompts

fecoursqu'ony apporta ,tous

les Religieux s'y eftantem-

ployez avec la derniere ſou-

miffion,particulierementl'Ab-

bé qui travailloir plus qu'au-

cun autre ,& encourageoitles
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Religieux à ſuivre ſonexem-

ple : cet accident cauſe une

perte tres-confiderable.

ॐ

Les dernieres lettres qu'on

a reçûdeCadix portent qu'on

y avoit appris par un Bâti-

ment arrivé dans ce Porr ve-

nant de Ceuta , que les Mo-

res avoient fait joüer quelques

fougades du coſté duBaſtion

de Sainte Claire ; mais que les

mines ayant fait leurs effets

tout contraires , d'autantque

les débris de ces mines s'ef-

toient renverſez ſur leursgens

qui estoient diſpoſez pour

monter
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monter à l'aſſaut , la pluſpart

de ces troupes ont eſté écra-

fécs & enfevelies ſous les

ruines,&qu'enmêmetemps la

garniſon s'eſtant apperçûë du

defordrequecesminesavoient

fait daris le Camp des In-

fidelles , avoit fait une fortic

fort à propos , dans laquelle

plusde 1500. de ces.Barbares

avoient eſté mis hors de

combat , &que deux trans-

fuges qui estoient venus le

lendemain ſe rendre dans la

Place , avoient rapporté qu'il

y avoit encore en differents

endroits plus detrente four-

Avril 1716. I



98 MERCURE

neaux preſts à joüer.

On mandede Perpignandu

4. de ce mois qu'on y avoit

appris de Roſequ'ily avoit cu

un furieux ouragan de ce

coſté là , le long de la Coſte

deCatalogne , mêlé de pluye

&detonnerre ,&ilyenavoit

fait de fi terribles éclats , que

pluſieurs perſonnes eneſtoient

tombées mortes de frayeur ,

fur tout du coſté de Palamos ,

où on avoit reſſenti quelques

ſccouffes de tremblement de

terre qui avoient cauſébeau-

coup dedommages ; qu'ony
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avoit cuavis deColliouras

dans lapêcheduThon quơn

yavoit faite , ony avoit pris

trois poiſſons d'une longueur

&d'unegroffeur prodigieuſe ,

ce qui ſurprit fort , d'autant

qu'on n'en avoit jamais vûde

ſemblablesdans cesMers; que

cette pêche avoit eſté ſigran-

de que les Pêcheurs avoient

eſté obligez d'en laiſſer une

grande partie dans la Plage

dont lesPayſansont profité.
i Les dernieres Lettres de

Toulon portent qu'on joi-

gnoitencore auxVaiſſeaux qui

y fontarmez , quatreGaliotes

1 ij
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àbombes , mais qu'on ne di-

ſoit pas encore à quoyondef-

tinoit cet armement

7.

:

Des Lettres de Turin du

,
&

26. du paflé portent qu'on

avoit commencé à rétablir les

fortifications de Veruë

qu'auſſitoſt qu'elles feront

achevéeson finira celles desau-

tres Places ; que les recruës

pour les Troupes eſtoientfort

avancées , & la Cavalerie étoit

toute remontée ; qu'on avoit

renforcé les Garniſons de tou-

tes les Placesdu Montferrat &

qu'on parloit même de join-

dre auxEtats de Piémont Sa
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vone & Final qui en avoient

eltédemembrées .

On a receu des Lettres de

Marſeilledu 26.Marsqui por-

tent qu'il y eſtoit arrivé dans

ce Port un Bâtiment Genois

venant de Sicile , par lequel

on avoit appris qu'à trois

licuës de-là il y avoit eu de

grands tremblemensdetetre,

& qu'elle s'eſtoit ouverte en

pluſieurs endroits le longde la

coſte dont on ne ſçavoit pas

encore les particularitez : il

ajoûte qu'on luy avoit affûré

qu'àSpartivento, il y avoit eu

unouragan terrible de vent ,

I inj
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1

de pluye , de tonnerre &de

grefle , que la foudre eſtoit

tombée en differents endroits

dans cette Place ,& avoit cau

ſé beaucoup de defordre, &

au dernier éclat de tonnerre ,

un homme traverſant la

grande ruë avec quatrebœufs

qu'il menoit , s'arrêta tout

court,aufli bien quelesbœufs;

& comme il y avoit déja du

temps qu'il eſtoit dans cette

poſture , de même que les

quatre animaux ſans remuer,

quelques perſonnes furent cú

rieuſes d'aller voir pourquoy

ils ne bougeoient pas de cette
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place,voyantquel'orageétoit

paffée,eſtant arrivées prés de

cet homme, elles virent qu'il

avoit les yeux & la bouche

extraordinairement ouverts ,

demême que les animaux qui

eſtoient reſtez ainſimorts de-

bout ; on les toucha & ils

tomberent.

لو

Les Lettres deLondres du

26. du paflé , portent que le

LordWinton ,prifonnier de-

tenu dansla Tout pour la re.

bellion , avoit preſenté une

Requeſte à la Chambre des

Pairs,demandantunpluslong

I mij
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délaypour ſe prépareràſedef-

fendre: qu'ony avoit reçû des

lettres d'Edimbourg du 19.

par leſquelles on mandoit que

Ic General Cadogan avoit en-

voyéordre dedeſarmer toutes

les troupes du Marquis de

Huntley & du Comte de

Seaford, auſſi bien que tous

les Clans des rebelles qui font

ſous leCommandementd'In-

verneffe ,&de ſe ſaiſirde leurs

Chefs; les mêmes ordres furent

envoyez à Perth de defarmer

ceuxdesGenerauxBradalbin ,

deDrummond&du Duc d'A.

thol , & de ſe ſaiſir auſſides
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Chefs; & on devoit envoyer

un detachement confiderable

au Fort Guillaume , pour de-

farmer les Clans , les princi-

paux deſquels font les ſieurs

Lochills,Glangari& autres; ces

lettresajoûtentquele Marquis

de Huntley& le Lord Rolle

eſtoient actuellement en pri-

ſonà Inverneſſe,où s'eſt auffi

rendu le Chevalier Thomas,

pourſe ſoumettreàla clemen-

ceduRoy, mais que leurs ca-

marades eſtoient encore avec

le Comtede Seaford dans les

Montagnes avec le reſte des

rebelles qui ſont diſperſez en
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:

pluſieurs corps , &y font en-

core en grand nombre avee

pluſieursGentilshommesde la

plaine: ils ont abondance de

viande&de poiſſon, mais peu

de pain& devin.c

CommeilyaunPairEfcof-

fois qui doit rendretémoigna

gedans le procésduComtede

Winton, on a propofé dans la

Chambredes Pairs qu'il feroit

à propos de regler de quelle

maniere on interrogeroit ce

Seigneur; on refolut qu'il fe-

roit affis ſurunechaife présde

laTable,&que lorſqu'il par-

leroit il ſeroit debout ,&que



GALANT. 107

leLord Cowper, grandChan

celier a eſté nommé Stward

pour prononcer la Sentence

dans cette affaire : on refolut

enfuite que la Chambre ſe

rendroit le 27 dans la Salle de

Westminster,de lamêmema

niere qu'elle y alla lorſqu'on

prononça le jugement contre

les fix Seigneurs condamnez,

&on a commencé à faire fon

procés, ce Seigneur ayant eſté

amené dans la Salle pour y

eſtre accufé , & entendre les

témoins contreluy : on avoit

fait occupertoutes les avenuës

de Westminster par les Mili
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ces,afind'empêcherqu'il n'ar.

rivadu deſordre.

LesLettresdeLondresdu 30.

Mars portent qu'on y eft fur-

prisdevoir vaquer ſi longtems

les Charges de Preſident du

Conſeil,deGrandEcuyer&du

premier Gentilhomme de la

Chambre , cequ'on attribueà

lacraintequ'on ad'augmenter

le nombre des mécontentsà

cauſe de la quantité de per-

ſonnes qui y pretendent : ces

jours paſſez on délivra de la

Garde d'unMeſſager,les ſieurs

Bail ,Gibson , Smith &Sin.
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gletonde la prifon deNew-

gatte où ils avoient eſtémis

comme ſuſpects. On affeure

queneufCapitaines de Vaif-

ſeaux ont eſté caſſez comme

favorables au parti duPreten-

dantLe 26. Marsles Seigneurs

firent ſçavoir aux Communes

quelelendemain ils jugeroient

leComteGeorges deWinton

l'un des Seigneurs prisà Pref-

ton. Le 27. les Communes

s'étant renduës à la Chambre

Haute , où leurs temoins dé-

poferent contre l'accuſé , le

Lord Cowper Chancelier &

déclaré Stward ou Senéchal
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1

pour cejugement, luy deman

da cequ'il avoit àdire contre

ces accufations , il répondit

qu'il attendoitſes temoinsd'E-

coffequi étoient en chemin ;

maiscelaluyfutrefufé&com-

me il étoit Lord , l'affaire fut

remiſe au lendemain 28. ce

jour-là il fut jugé , condamné

àla même peine que les fix

autres Seigneurs de Preſton&

renvoyé à la Tour juſqu'au

temps.de l'execution. Le 24.

ceComte avoit tâché de ſe

ſauver en ſciant les barreaux

des fenêtres ,mais il futdécou-

vert , ainſi que d'autres qui
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avoient voulu s'échaper en

perçant la muraillede laprifon

de Newgatte. Le 25. trois

priſonniersde lamêmepriſon-

accuſez de haute trahiſon ,

furent envoyez au Pays de

Cornoüaille d'où ils font ,

pouryeſtrejugez. Les Lettres

d'Edimbourg du 21, portent

que les mécontents eftoient

venus ſe remettre àla clemen-

ceduRoy , à Inverneſſe , au

General Whigtman , qui y

commande ,quezjoo, hom-

mesdes environs d'Aberdeen

yeſtoientvenasprêterles fer-

mentsdefidelité:que leMar-
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quis de Huntley eſtoic parti

avec une gardepourſe rendre

àLondres. Le bruit couroit

que le Comte de Tinmouth ,

fils du Duc de Berwick avoit

eftépris ; mais on aſçû parun

Vaiſſeau nommé la Sophiede

Leith , qui a eſté pris revenant

de Dunkerque ,qu'ily avoit

débarquéleComte Marſchal,

leGeneralGordon,leGeneral

Ecklin,& un jeune Seigneur

appelléleComtedeTinmouth

&70. autres perſonnes de

confideration. Le Comte de

Seaford & pluſieurs autres

eſtoient au Nord d'Ecoffe

avcc
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avec les Mécontents.

Les Lettres de Londres du

2.decemois portent qu'on y

avoit eu avis que le Comte

de Southerland eſtoitàEdim-

bourg, incommodéde la gou-

te , mais qu'il ſe preparoit

pourvenir à Londres ; & par

les Lettres d'Edimbourg du

26. on mande que leGeneral

Cadogan en devoit partir

poury venir auffi. Ces Let-

tres ajoûtent qu'un nombre

confiderable des mécontents

du Comtéde Perth s'eſtoienr

ſoumis à la clemence duRoy,

&d'autres avoient eſté pris.

Avril 1716.
K
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Depuis quelques jours lesdeux

partis font enmouvement au

ſujet des élections pour un

nouveau Parlement. On affu.

re quelesWigts craignantque

lesnouvelles élections ne leurs

foient point favorables , folli-

citent de tous coſtez pour fai-

re conſentir auxMembresdes

Communesdeſuſpendrepour

untemps l'ActedesParlemens

Triennaux , afin de ſe main-

tenir avec plusd'autoritédans

leurs Emplois. Les Torris tra-

vaillentauffi de leur côté avec

beaucoup d'attention à ga-

gner les Membrespourrejet
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terce projet ,& on croit qu'ils

l'emporteront ſur les Wigts :

onverra par la ſuite lequeldes

deux partis l'emportera ; le

Roy a accordé un répit aux

trois Seigneurs condamnez il

y a quelque temps , & qui

devoient eſtre executez lepre-

mier Avril , ils ont eſté remis

juſqu'au 15. on continuë de

dire que le Comte de Carn-

wath aura ſagrace ,parce qu'il

adécouvert le ſegret de la re-

bellion ,&qui font les princi-

pauxcomplices,maiscelan'eſt

zai

pascertain.

Le General Cadogan avoit

Kij
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ordre de ſommer les Rebelles

de ſe ſoûmettre à la clemence

du Roy ,& faute d'y obéïr ,

debrûler leur pays ,& les paf-

ſer tous au fil de l'épée. La

Chambre examina l'état de

l'Ecoffe,& aprés avoirexami-

né pluſieurs perſonnes à la

Barre qui dépoſerent avoir vû

leComte Marshal , le Comte

de Seafort , le Comtede Sow-

theſque ,&le Comte dePan-

mure en armes parmy les

Rebelles , &pluſieurs autres ,

la Chambre ordonna un Bill

pour atteindre ces quatre Sci-

gneurs& autres dehaute tra
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hiſon,s'ilsne ſe remettentpas

à la Juſticedans le temps fixé,

Onembarqueſur unVaiſſeau

Marchand pluſieurs prifon-
plufieurs

niersde Preſtonpour les tranf-

porter aux Barbades & autres

Colonics.

DeLondres le decemois.

Les Lettres d'Edimbourg

du 2. de ce mois portent que

leGeneralCadogan en eſtoit

parti le 30. Mars pour aller à

Sterling & de-là à Dunkeld,

où eſtoit le rendez vous de ſes

Troupes au nombre de trois
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1

mille fantaſfins&de fix cens

Dragons ,avec lesquels il de-

voitmarcher contre lesMon-

tagnards qu'il eſperoitde dif-

fiper en peu de jours ou les

obliger à ſe ſoûmettre , mais

d'autres diſent qu'ils ne feront

pas fi faciles à reduire , parce

qu'ils ont fix mille fantaſſins

& fix cens chevaux , & qu'ils

ont reçus depuis peu un ſe-

cours d'armes , de munitions

&d'argent. Cinq Bataillons

Hollandois&deuxRegimens

de Dragons eſtoient enmar-

che pour revenir en Angle-

terre ,& ils devoient arriver
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prés de Londres àla fin d'A-

vril.

Les Lettres de Londres du

9. portent que le Gouverne-

ment preſent continue dans

le deſſein de faire preſenter

deux projets d'Acte , l'un pour

faire ſuſpendre durant qua-

tre ans l'Acte des Parlemens

Triennaux ; l'autre pour per-

petuerdans la Chambrehaute

les ſeize Pairs d'Ecofle qui y

ontpreſentement féance; ces

deux projets font déja bien

murmurer les peuples d'An-

gleterre & d'Ecoffe qui ſe-

roient privez des profits que
:
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leurprocurentlesélections par

les grandes dépenſes que font

les Candidats pour gagnerdes

fuffrages. On affure que leJu

gementdesComtes d'Oxford

&de Straffort ſeront remis à

une autre ſéance du Parle-

ment , qu'aprés les Feſtes on

enjugera , dontquelques-uns

des plus coupables ferontexe-

cutez,& qu'enfuite on don-

nera une Amniſtie generale.

Le ſieur Jacques Littleton ,

Commiſſaire general de la

Marine àChatam, a eſté fait

Vice-Amiral àlaplaceduChe-

valier Hardy qui a eſté privé
: de
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de cette Charge : on a auffi

caffé ſept Capitaines de Vaif-

ſeaux,qui font les ſieursCook,

Hauway ,Jackſon , Cannon ,

Gordon,Hughes,&Garland,

&'on croit que deux ou trois

autres feront encore caffez.

Le 7. les Communes lûrent

pour la troifiéme fois, paſſe-

rent & envoyerent aux Sci-

gneurs le projet d'Acte pour

permettreauxComtesdeSun-

derland & de Rochester , de

prefter enAngleterre les fer-

mens pour les Charges de

Viec.TreforierdesReceveurs,

&de Paycurs "Generaux des

Avril 1716. L

২
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Revenus du Roy en Irlande,

qu'ils exercerontencommun;

enfuite il fut ordonné que

dansquinze jours tous lesDe-

putez ſe trouveroient à la

Chambre, ſurquoy il futpro-

poſé d'ordonner à l'Orateur

d'écrire des Lettres circulaires

aux Sherifs des Provinces , de

ſommer tous les deputez de

ſe trouver ce jour - là à la

Chambre. PluſieursWigtss'y

oppoſerent,diſantquecesLer-

tres circulaires feroient trop

de bruit à la Compagnie. On

leur repliqua que ſi ce qu'on

diſoit, eſtoit vray, qu'onyou
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loit ſuſpendre l'Acte des Par-

lemensTriennaux , cela feroit

bien encore plus de bruit,&

qu'ainſi il eſtoit neceſſaire de

fairevenir lesMembres pour

eſtre preſens à cequi ſe paſſe-

roit&en dire leur avis , puif-

quece ſeroitpeut eſtre la der-

niere fois qu'ils en auroient la

liberté ainſi on ordonna à

l'Orateur d'écrire des Lettres

circulaires. Le Comte de Pc-

terboroug arriva le7.deFran-

ce àLondres...

Les lettres de Londres da

13. de ce mois , portent que

les amis du Comte d'Oxford

Lij
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publient que ſi on avoit remis

le jugement de ce Seigneur à

une autre ſéance, ce n'eſtoit

que parce qu'on ne trouvoit

pasdepreuves ſuffiſantes,pour

prouver les articles d'accuſa-

tion , que la Chambre des

Communes a exhibées contre

luy, afinde luy faire dépenſer

fonbien ,&pour lefaire ſouf-

frir en prifon ; mais que ces

Ms de la Chambre ſeroient

bien trompez, s'il eſt vray ,

à ce qu'on dit , qu'on avoit

écritde Franceque le Vicomte

deBullingbrook s'eſtoit remis

ſous la protection duComte

ES
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de Stairs,auquelil avoit promis

de declarer tout ce qui s'eſtoit

paſſe dans ledernier miniſtere,

tant au ſujet de la Paix , que

parrapportauPrétendant,par-

cequ'on eſtoit perfuadé qu'il

Içavoit tout ce que le Comte

d'Oxford avoit fait&negocié,

pendant qu'il eſtoit Miniftre ;

qu'on parloit differemmentde

ladeſtinée des Seigneurs con

damnez pour la rebellion ; il

y en avoit qui diſfoient que le

Comte de Carnwath ſeroit

abſous,àcondition qu'il don-

neroit de bonnes&fuffifantes

cautions de ſemieux compor-

Liij
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ter à l'avenir ,& d'citre fidele

au Roy , & que les Lords

Widdrington & Nairn fe-

roient tranſportez dans les

Ifles de l'Amerique , avec un

grand nombre d'autres des

rebelles qui avoient eſté faits

prifonniers à Preſton & en

Ecoffe;&d'autresveulentque

le Comte de Carnwath ſera.

outre cela remis dans ſes biens

& honneurs , & que le Lord,

Widdrington ſera envoyé

dans la Fortereſſe de la Caro-

line , & Nairn dans le Châ

teau de l'Ile de Man , poury

paffer le reſte de leur vie , &
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qu'à l'égarddu Lord Winton

on dit qu'ayant eſté reconnu

extravagant parquantité d'ac-

tions qu'il a faites pendant fa

vie,&étant horsdebon ſens,

qu'il ſeramis dans uneprifon

perpetuelle; ce qui eſt de cer-

tain, c'eſt quele Royleur a ac-

cordé encore un répit jul-

qu'au 29. de ce mois.

Onaffûre que le Roy doit

aller faire un voyage cette an

née à Hannover ,& qu'il par-

tira vers la fin du mois pro-

chain , pour yaller prendreles

eaux qui font trés-utiles pour

ſa ſanté,&pour mettre ordre

ز

Liiij
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àquelques affaires de conſe-

quence qui regardent ſesEtats.

enAllemagne. On dit que ce

voyage to
voyage ſeradedeux mois , &

qu'enfuiteil reviendra enAn-

gleterre pour toûjours ;mais

que le Prince deGalles fera un

voyage tous les ans dans ce

Pays-là,& qu'il y paſſera deux.

ou trois moisdelabelle ſaiſon.

On ne croit pas que le

Comte de Peterboroug qui

avoit paflé de Londres en

France ſans l'ordre du Roy,

oſeſepreſenter à laCour pour

faluer S. M. étant revenude

France à Londres.
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Unegrande partie de laNo

bleſſe étoit allée à Newmar-

ket pour y prendre le diver-

tiffementde la courſe desche-

vaux,& le 16. on devoit cou-

rir la piece d'argenterie que le

Roydonne à celuy qui rem-

porte le Prix.

Le ſieur Doiley,undes prin.

cipaux priſonniers fait fur les.

Mécontens , étoit mort d'une

fievre maligne dans la prifon

deNewgate , & pluſieurs au-

tres font auſſi malades de la

même fievre.

Onavoit arrêtéunnommé

Simon qui appartient à l'En-



130 MERCURE

voyé de France , & on luy a

faiſi tous les papiers : & le

Marquis de Buſſi qui étoit ar-

rivé de France àLondres de-

puis trois ſemaines , a eu or-

drede fortir inceſſamment de

ce Royaume , & il a été con-

duit par un Meffager qui l'a

mené juſqu'à Douvre , où il

l'a vu embarquer...

DeLisbonnele 20. Mars1716.

Quoyque le Brefil futdé-

couvert depuis plus de 200.

ans, ilyeſtoit encore reſtédans

l'interieurdu Païs une Nation
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dIndiens qui incommodoient

fort les Habitans , & enle-

voientles beſtiaux,& qui n'a-

voientjamais pû cître domp-

tez à cauſe de leur ſituation.

avantageuſe fur des rochers

eſcarpez où il falloit monter

en grimpant. On les appelloit

OrisProcas. Ils viennent de ſe

foumettreau RoydePortugal

&d'embraſfernôtre Religion

par une avanture fort ſingu-

liere. Le fils aînéde leur Prin-

ce étant allé à la chaſſe , lui

dix huitieme,fut pris parceux

dela Nationdes Caïmbés civi

liféc ,, avec qui ils estoient
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en guerre. Tout accoutumez

queles Caïmbés eſtoient à nos

manieres,ils nepûrents'empê-

cher de faire engraiffer les pri-

fonniers pour les manger ,

pour avoir leur revanche ,

diſoient- ils , d'un pareiltraite-

ment quequelquesuns deleur

Nation avoient reçû des Oris

Procars il n'y avoit pas long-

temps. La Providence amena

fort àpropos chez ce peuple

leCurédela Paroiſſequi eſt de

200. lieües d'étenduë , qui fis

tous ſes efforts pour leur arra

cher des mains ces malheureu-

ſes Victimes , & àla fin il les.
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e

rachetacent piſtoles qu'il leur

paya comptant. Ayant amené

avec luyles prifonniers ,illeur

apprit lePortugais,&il apprit

luymême leur langue , aprés

quoy il réſolutd'allerchercher

lesOris Procàsdans leursMon-

tagnesavecunebonne eſcorte

&les 18 prifonniers. L'entre-

priſe étoit hardie , cependant

aprésunemarche de42. jours

ils y arriverent

retranchez d'abord avec des

د
& s'eftant

paliſſades ils commencerent à

fonner desTrompettes& des

Tambours au bruit deſquels

les barbares eftant accourus il
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fallut effluïerd'abord les coups

de leurs fleches , juſqu'à ce

qu'un des prifonniers eftant

montéſur un Theatre, il leur

ditqu'il eſtoit de leursCama-

rades ,& qu'ils venoient avec

Jeur Liberateur pour leur ren-

dre leur Prince , & lier une

bonne amitié avec eux. Les

Oris Procàs qui les croyoient

mangez depuis plus d'un an ,

en furent bien étonnez , ſur

tout leur Prince qui ne pou-

voit ſe laſſer d'embraſſer ſon

fils ,& de faire des remercie-

mens infinis auCuré,qui aprés

les avoir inſtruits cinq mois
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durant, enbaptifa 4000. avec

le Prince ,&fon fils ,&les fit

jurer fidelité au RoydePortu-

gal.

DeParis le 25. de ce mois.

On mande deNancyque

leChevalier de S. Georges en

étoit party en chaiſede poſte,

ſuivide quatre autres chaiſes ,

queles unsdiſoient qu'il s'en

alloit à Vienne pour ſervir

l'Empereur en Hongrie , &

d'autres qu'il alloitàLyond'où

il ſe rendroit àAvignon.

Le Marquis d'Entremont
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1

vient ici en qualité d'Ambaf-

fadeur du Royde Sicile.

Les Ambaſſadeurs de Ve-

niſe doivent arriver ici incef-

ſamment,& leur Agent qui

eſt en cetteVille a ordre de

faire faire leurs équipages.

Dans leprimamenfis deSor-

bonneon aparlé du Mande-

ment de l'Evêque deToulon,

qui deffend à ſes Dioceſains

d'étudier dans les Univerſitez

quin'ont point reçûs laConf-

titution, ou qui aprés l'avoir

receuë ſe font retractez .

L'Evêque de Marſcille a .

Fait auffi unMandementavec

lequel
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lequel il condamne les Livres

intitulez l'Hexaple , & leTé-

moignage de la Verité dans

l'Eglife.

Le grandVicairedeM. l'E-

vêque deMeaux , Cardinal de

Biſſy , doit aller à Rome pour

propoſer des voyes d'accom-

modement ſur les matieres

preſentesdela Conſtitution.

Lequatredece mois le Par

lementadonné unArrêtpor-

tant fuppreffion d'un libelle

intitulé : Memoire pourleCorps

des Pasteurs qui ont recens la

Conftitution Unigenitus.

Le même jour M. d'Arta--

Avril 1716 .
Μ..
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gnan à la tête des Mouſque

taires gris alla au Louvre , où

M. leDuc Regent le receut ,

&le fit enſuite recevoirCapi-

taine Commandant de cette

Compagnie, à la place deM.

de Maupertuis qui s'en eſt dé-1

misàcauſe deſongrand âge.g

Il y aquelques jours qu'on

arrera pluſieurs perfonnes en

cetteVille pour avoir été en-

tendre le Prêche chez le Réfi-

dent d'Hollande, entre autres.

pluſieurs Marchands de vins.

La Chambre de Juſtice a

furfis ſes ſéances depuis le Jeu-

dy Saint , juſqu'au Mercredy
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A

d'aprés les Fêtesde Pâques, au-

quel jour elle lesa repris pour

continuer à examiner les gens

d'affaires.

Le 28. du pafféMaleMar-

quis de Simianne , Premier

Gentilhomme de la Chambre

deMonfieur le Ducd'Orleans

prêta ferment entre les mains

du Roy pour la Charge de

Lieutenant General de Pro-

vence,vacantepar la mortdu

ComtedeGrignan......

Le 30. du même mois M.

leComtede Ribeïra , Licute-

nant General ,Grand Maître

de l'Artillerie , & Ambaſſa-

Mij
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deur Extraordinaire de Por

tugal , eût ſa premiere Aus

dience publique de Madame ,

&de M. le Ducd'Orleans.

Onva reprendre les travaux

du Canal de Mardick que les

gelées & les eaux ont beau-

coup endommagez.-

2

M. Regnault , cy-devant

LieutenantGeneral de la Ma-

rine en Eſpagne , a eſté fait

Lieutenant General ,& Con-

ſeiller auConſeilde la Marine

enFrance.

Le 17. decemois Meſſieurs

dela Ville s'aſſemblerent aux

Coleſtins ,&furent au Palais,
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accompagner le Parlement à.

laMeſſe folemnellequi ſe cele-

bretousles ans dans l'Eglife

deNôtre Dame , en memoire

de ladélivrance dela Ville,de

Paris , enſuite Meſſieurs de

Ville retournerent auxCelef-

tins où le Prieur leur donna

unmagnifiquedîné. 1

LeCzar adépêché en cette

Ville , le ſieur le FortGenois ,.

pour prierM. le DucRegent ,

devouloir bien luy accorder

pour cinqans le ſieur leBlond,

Architecte tres-celebre pour

aller à Peterbouroug , luy bâ-

tir un Château ſur le modele
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de celuyde Verſailles ,&faire

en cette Ville un Fort ,& des

Fortereffes comme à Danker-

que. Ce que S. A. R. luy a

accordé. Il emmene avec luy

toutes fortes d'habiles Ou-

vriers , dont chaque Corps a

un Chefde ſon Art. Le ſieur

Lionne de la Hayedoit con-

duire toutes les dorures , tant

fur lesmétauxqueſurlesbois,

avec fix millelivresdepenſion,

& le ſieur le Blond en a une

de vingt mille livres , avec le

titre de Sur Intendant des

Baſtimens de Sa MajeftéCza-

rienne.
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On a reçû depuis peu de

jours par Cadix , la nouvelle

qu'on avoit repêché generale-

ment tous leseffetsdelaFlotte

qui avoit fait naufrage prés la

Havane,qu'oncomptoitqu'il

n'y avoit preſque rien de per-

du,&que plufieurs Vaiſſeaux

eſtoient partis du PortdeCa-

dix pour aller prendre leurs

charges.

La Chambre de Justice a

envoyé des ordres à toutes les

Communautez & Corps de

Métiers , de luy apporter

toutes les quittances de l'ar-

gent qu'ils ontdonné au ficur

le Normand.
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Madame la Fontaine , fa-

meuſe Agioteuſe, a eſté con

damnée ces jours paffez par le

Lieutenant Criminel à eſtre

piloriée pendant trois jours

confecutifs , enſuite eſtre miſe

dans les Priſons duChaſteler,

pouryrefter juſqu'àce qu'elle

ait payé ſes dettes , & aprés

condamnée à eſtre le reſte de

ſes jours à l'Hoſpital : cette

femme aappellé de cette Sen-

tence au Parlement , aprés

avoir declaré qu'elle n'avoir

rien fait que de concert , 80

par ordre de M. Defmaretz;

ce. Miniftre ayant ſçû cette

fauſſeté
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fauſſeté, s'eſt juſtifié pleine-

ment.

Le s. Dimanche des Ra-

meauxleRoyentendit laMeſſe

dans ſaChapelle. M. leCardi-

nalde Rohan,grand Aumô-

nier de France , luy preſenta

une Palme qu'il avoit benite.

M. le Duc d'Orleans , M. le

DucdeChartres , M. le Duc',

M. le Comte de Charolois

M. le Prince de Conti , M. lc

Duc du Maine , M. le Prince

deDombes, M.leComted'Eu,

M.le grand Prieurde France ,

M. le Cardinal de Polignac ,

M. l'Abbéd'Argentré,&M.

Avril1716. N
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1

l'Abbé de Rochebonne fes

Aumôniers en rochet, étant à

leursplaces ordinaires, L'aprés

midy Sa Majesté entendit la

Prédication du Pere de laRuë

Jeſuite , & Vepres chantées

par la muſique M. le Duc

d'Orleans étoit placé au-def-

fousduRoy : les Princes fur

les coſtez : M. le Cardinalde

Rohan fur la droite du Prié-

Dicu : M. l'Abbéd'Argentré

&M. l'Abbéde Rochebonne

au-deſſus: fur la gaucheM. le

Cardinal de Polignac , & an-

defſſous M. le grandPrieur de

France. Madame la Ducheffe

10

-



GALANT. 147

de Berry ſe rendit le même

jourà l'Egliſe de S. Sulpice ſa

Paroiffe pour y entendre la

grandMeſſe : 24.defesGardes

étoient rangez enhaye aumi-

licu duChœur, les Suiffes avec

le tambour&le fifte à lapor-

te: fon PriéDieu étoit au mi-

lieu du Chœur , ayant à fa

droiteM. l'Abbé de Caftres,

M. l'Abbé de Rouget , M.

Abbéde Partenai ſesAumô

niers, en rochet : derriere M.

le Marquis de la Rochefou-

cault ſon Capitaine desGar-

des , entreM. le Marquis de

Coetenfao fon Chevalier

Nij
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1

d'Honneur , & M. le Cheva-

lier d'Hautefort ſon premier

Ecuyer :fur la droiteMadame

la Ducheffe de S. Simon ſa

Dame d'Honneur , & Mada-

mela MarquisedePons faDa-

med'Atour : MadamelaCom-

teſſedeClermont ,Madamela

MarquiſedeBeauvau , Mada-

me la Marquiſe d'Armentic-

res,Madame laComteſſed'Ai-

dies ſes Dames du Palais y

étoient auſſi ,& tous ſes Offi-

ciers des Gardes, Cette Prin-

ceffe alla à l'Offrande&donna

dix loüis d'or , & fitbeaucoup

de liberalitez à toutesles Quê-

teuſes.



GALANT. 149

Le 8. Sa Majeſté entendit

l'Officedes Tenebres chantées

par la muſique : le 9. Jeudy

Saint le Roy entendit le Ser-

mon delaCene deM. l'Abbé

deBollioud , aprés quoyM. le

CardinaldeRohan grandAu-

mônier de France , fit l'abſou.

te , & Sa Majeſté lava les pieds

àdouze pauvres : les plats fu-

rent portez par M. le Duc

d'Orleans , M. le Comte de

Charolois , M. le Prince de

Conti,M. lePrince de Dom-

bes , Mole Comted'Eu , M. le

Comte de Toulouſe , M. le

grandPrieurdeFrance ,&par

Niij
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les Maiſtres d'Hoſtel du Roy,

M. leDuc grandMaiſtrede la

MaiſonduRoyétantà la têre:

enfuite Sa Majesté alla à l'E-

gliſe des Feüillans où elle af-

ſiſta à l'Office: le 10. Vendredi

Saint S. M. retourna auſſi àla

même Egliſe où elle entendit

l'Office & fit l'adoration dela

Croixcomme tous lesPrinces,

Le 11. Samedy Saint elle en-

tenditComplies & on chanta

l'Hymne Ofilii&filia'en mu.

fique. Le Dimanche jour de

Pâques le Roy entendit la

grandMeſſe chantée par la

mufique,& fit rendre lePains
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Beni à l'Eglife de S. Germain

ſa Paroiſſe par M. l'Abbé

d'Argentréun de ſes Aumô

niers en rochet , precedé des

tambours , trompettes : les

Pains Benits étoient portez

par les Cent Suiffes ornez de

plufieurs banderoles aux Ar-

mes de France&de Navarre :

l'aprés midy S. M.entenditle

Sermon duPere de la Ruë,&

Vêpres chantées par lamuſi-

que: cePrédicateur fituncom-

pliment qui futtres-applaudi,

dans lequel il fit entrer l'éloge

du feuRoy,&lolia S. Mopar

les grandes eſperances qu'elle

Niiij
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promettoit de ſa pieté &de

fon zele : en effet rien n'eſt

plus ſurprenantquedevoirun

Prince decet age avoir aſſiſté

à tous les Officesde laSemaine

Sainte , & fait toutes les cere-

monies avec la même atten-

tion&toute la decencedufeu

Roy.

Le même Dimanche jour

dePâquesMadamelaDucheffe

deBerry fit rendre lePain Beni

àl'Eglife de S. Sulpice ſa Pa-

roiſſe , par M. l'AbbédeRou-

get unde ſes Aumôniers en

rochet : cet Abbé étoit pre-

cedédes tymbales,tambours,
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trompettes ,

grandnombre , les Pains Be-

haut bois en

nits au nombrede huit étoient

portez par ſeize Suiffes de la

Garde,ornez depluſieursban-

derolles aux Armes de Berry

& d'Orleans : cet Abbé pre

ſenta un Cierge àl'Offrande ,

ſur lequel on avoit fiché dix

loüis d'or : ildonna auſſi àMa-

dame la Marquiſe de la Ro-

chefoucault qui quêtoit pour

Madame laDucheſſedeBerry,

à Madame de Pomponne , à

l'Oeuvre , au luminaire duS.

Sacrement ,& àtoutes les au-

tres quêteuſes ;&en fortant:

曹
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de l'Egliſe il donna à tous les

pauvres qui s'y trouverent un

écude cent ſols àchacun. Ma

damela Princeſſe , M.leDuc,

Mademoiselle de Clermont

entendirent la grandMeffe

dans cette Eglife. Madame a

affiſté à l'Office des Tenebres

dans des MaiſonsReligieuſes,

&communia le Jeudy Saint

par lesmains de M. l'Abbéde

Magnas ſon premier Aumô.

nier dans l'Egliſedes.Eustache

ſaParoiffe : elle fit auffi rendre,

le Pain-Beni lejour dePâques

dans la même Eglife parM.

l'Abbé Berthet un de ſesAu-

:
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môniers , precedé des tymba-

les,tambours&trompettes ,

les PainsBenits étant portez

par les Suiſſes ornez de plu-

Geurs banderolles auxArmes

d'Orleans & de Baviere. M. le

Duc d'Orleans qui a aſſiſté à

tous les Offices de la Semaine

Sainte avec leRoy , commu-

nia le Samedy Saint dans l E-

gliſede S.Eustache ſaParoſſe

parles mains de M.l'Abbéde

Treſſan ſon premier Aumô-

nier , & le Dimanche jour de

Pâques il entendit avecMada-

me la grand Meſſe & les Vê

pres dans la même Eglife.
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Le7.de cemois M. leComte

de Naſſau , Envoyé Extraor-

dinaire de l'Electeur Palatin,

cût audiancede congéduRoy

conduit par M. le Mar quis de

Magny Introducteur des Am-

baſſadeurs qui étoit allé le

prendre en ſon Hôtel dans les

carroffes de Sa Majesté. Le mê-

me jour M. le Maréchal de

Villeroy qui avoit preſenté le

Contrat de ſonpetit fi's à fi

gner au Roy avec Mademoi-

ſelle de Luxembourg , lepre-

ſenta auffi à Madame la Du

cheffe de Berry au Luxem

bourg ,&cette Princefledon
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du

naenfuite la premiere audian-

ce publique auſieur Martine ,

Envoyé Extraordinaire

Landgrave de Heffe Caffel ,

conduit par M.le Marquis de

Magni Introducteur, qui étoit

allé le prendre enfon Hoſtel

dans les carroſles de Madame

laDucheſſedeBerry: ?

SuitedesNouvelles deParis.

M. l'Abbé de Gufman

vient de nous faire voir une

eſpecede cuiſine nouvelle,qui

eft une veritable cuiſine de

cabinet, Lefeuyesttout allu

1
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mé dansun moment , il n'y

ſçauroit fumer. Labaterie de

cuiſine ne s'y ternit pas ,& ce

qui s'y prépare eſt d'un goût

fortexquis,&qui furpafle de

beaucoup celuy de la cuiſine

ordinaire ,fur tout le rôti qui

eft incomparable. Le Soleil

dont les rayons ramaffezn'a-

voit ſervi juſqu'icyqu'àbruler

&àdétruire tourt , eft obligé

de rendre encore ce ſervice à

l'homme. On en ramaffe les

rayons avec un ménagement

tel ,qu'on peut appliquer la

mainau foyer ſans en êtrein-

commodé,& ce qu'il y a de
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bienplus

plus avantageuxpour lePublic

c'eſt que la dépenſe de lama-

chine eſt fort médiocre. Les

Dames y pourront faire le

Thé& leCaffeleCafféavec bienplus

de délicateſſe&de propreté.

Ceux qui aiment la bonte

cherey aurontdequoy lapouf.

fer plus loin , ſans que leur

ſanté en fouffre;& les Mede-

cins & les Chymiſtesytrou-

veront unfeu bien plus pur ,

plus égal & qu'on peut aug-

menter & diminuer par des

dégrez infenfibles tant qu'on

youdba

L'Abbéde Gufman inven-
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4

teur de cette machine a eſté

Bibliothequaire du Roy de

Portugal ,&fon Lecteur dela

chambre ,&fort eſtimé deSa

Majesté,à cauſedeſongenie.

Il eſt affez connu d'ailleurs par

fon cau Brésilienne dont il ſe

fertpourfaireplaiſir à ſes amis

qui a produit ici des effets fi

furprenants ſurtoute forte de

maladies , que bin des gens

diſentde cetteeauqu'ellevaut

ſeule preſque toute la Mede-

cine, dontles ſecretsn'ontpû

ſervir derien pour prolonger

lesjours desperſonnes decon-

fideration dont je vais vous

apprendre
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apprendre les noms&les qua-

litez. 2

:

MORTS.

MeffireGratiende Menar-

deau , Seigneur de Champré ,

Jarnicu , Labroffe , Charbo-

niers& autres lieux , mourut

icy dans ſon Hôtel le pre-

mier dece mois âgé de ſoixan

te dix ans. Ce Seigneur eſtoir

tres- eſtiméayantreſtépreſque

toute la vie à laCour ; ayant

eſté employé daris des négo

ciations importantes par le

feu Roy qui l'avoit envoyéen

Avril 1716. Ο
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Flandres au feuRoyGuillau

me lorſqu'il y commandoit

l'armée,& enſuite enAngle-

terre. Ileſtoit tres inſtruit des

intereſts des Princes , & don-

napluſieursMemoires auRoy

qui furent fuivis avant la Paix

deRiſwick : il avoit épousé

N.de Lagarde, Veuve deMi

le Févre, Intendant des Bâti

mens qui mourut il ya 7. à

ans,dont il n'a point cu

fans.

8

d'en

: LaFamille des Menardeau

eſtunedes plus anciennesNo

beffes duComté Nantois en

Bretagne :Elle tire fonnom
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i de la Terre de Menardeau,

qui eſt un Château auprés de

la Mer. Noël de Menardeau,

Chevalier , Seigneur de Beau-

mont,alla s'établir enGuienne

&épouſa Anne de Mulet,ce

fut celuy là quiacheta laTer-

re de Beaumont : il eut pour

fils Claude de Menardeau ,

MaîtredesRequêtesen1598.

Conſeiller d'Etat en 1610. &

duConſeil delaDirection des

Finances. Il époufaGenevieve:

Dufault à Bordeaux, c'eſt le

premier de cette Famille qui

entra dans laRobe : il eut de

fon mariage Charles deMe-

Oij
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nardeau Maîtredes Requêtes,

qui de fon mariage avec Ge-

neviève de Foulé cut Fran-

çois de Menardeau Maître des.

Requeſtes aufli , lequel d'He-

lene-Benoiſe ſa femme eut

pour enfans Leonard de Me-

nardeau,N...Religieux de Ste

Geneviève, Pheur de Ste Ca-

therine de laCoûture à Paris,

&Vifiteur General,N... Cha-

noine auffi Regulier de Ste

Genevieve& Prieur de Fon-

tenay en Bric. Voilà la pre-

miere branche.

Claudede Menardeau avoit

eu auſſi de ſafemmeGenević-
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veDufaultGratien deMenar

deau ,Confeiller en laGrand-

Chambre , Seigneur de Ste

Croix , qui de Catherine Le

bretfonEpouſe eut pouren

fans Françoiſe deMenardeau

mariée à M. de Choiſetul,

Comte d'Hôrel , ils curent

pour enfans M. le Marquis

de Praſlin tué à la bataille

deLuzarra où il ſe diftingua

demême qu'àCrémone , qui

de ſon mariage avec N. de

Choiſeüil n'a qu'une fille ma-

riée à M. le Marquis de Re-

nepont. M. le Marquis de

Praflına laiſſeune ſœur mariéc.
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àM. le Marquis de Vins. Fran

çoiſe de Menardeau ſe rema-

riaavecle Marquis de Vindé.

GratiendeMenardeau eut en-

core pour enfans Elizabeth,

mariée à Denisde SalloCon-

ſeiller à la grand Chambre ,

tres-connu dans la Republi-

quedes Lettres ,ce fut luiqui

fit le premier le Journal des

Sçavans : de ce mariage ſont

fortis N... de Sallo étably à

Rome: trois filles Religieuſes,

deux aux petites Cordelieres

dont l'une eſt Abbeſſe , à la-

quelle ſa grandepieté, ſa ver-

tu , fon zele ont attiré des af
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faires qui font ordinaires aux

faintes perſonnes ,& qu'elle a

foutenu avec une force&une

refignationdignedes premiers

Chrétiens. Cette Elizabeth de

Menardeau ſe remaria avecM.

de Luine-Vallier , Conſeiller.

du Parlement , dont elle cut

MadamelaComteffedeBuffy.

Voilà la deuxième branche.

Claude de Menardeau cut .

auſſi de Geneviève Duſault ,

Claude de Menardeau , Sci-

gneur de Champré , Doyen

de laGrand Chambre ,Con-

feiller d'Etat ordinaire , Dire-

Eteur & Controlleur General
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De

des Finances , qui ſoutint avec

vigueur les intereſts du Roy

pendant les guerresCiviles.

fon mariage avec Catherine

Henry, il eut pour enfansGra-

tien de Menardeau qui vient

de mourir fans enfans ; trois

filles Religieuſes, deux aux pe-

tites Cordelieres&une àPon

toiſe,Maric-Renée de Menar-

deau unique heritiere de ſon

frere, Veuvede Meffire Loüis-

François de Loſtanges , Che-

valier Seigneur Marquis de

Beduer , Colonel d'un Regi.

ment d'Infanterie. Le Mercu-

re a ſouvent parlé de cette

Dame
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Dame à l'occaſion de Mef-

fieurs ſesEnfans : Elle en avoit

cinq Capitaines de Cavalerie

&un d'Infanteric, dont trois

ont efté tuez dans cette der

niere guerre , & les trois au-

tres bleſſez à la tête des Eſca-

drons qu'ils commandoient

auxMeuxbatailles d'Hochter,

à celles de Fredelinghen , de

P'Eftingue , Malplaquet& de

Flerus,dans toutes leſquelles

Meſſieurs ſes Enfans ont ré-

panduleur fang: Elle en a en-

core deux dans le Service , qui

font M. le Marquis de Lof

tanges,Capitainedans Lenon-

Avril 1716. P
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F

court Cavaleric ,&M. le Che-

valier de Beduer Capitaine

•dans Louvigni .

C La Maiſon de Menardeau

eſt alliée à celles deChoiſeüil,

Praflin,d'Aumont, deLoſtan-

ges , faintAlvaire, Neſmond ,

IeCoq,& deSallo le Bret: ce

fut Catherine le Bret qui fit

dreffer une Epitaphe qu'on

voit à faint Eustache prés le

Chœur , où il eſt dit deGra-

tien de Menardeau , interBri-

tannos illuftriffimaGens orta.

Dom François Marie de

Paule Tellez ,Giron , Duc

d'Offone,Comte d'Uruenna ,



GALANT. 171

Marquis de Pennafiel ,Cama-

reroMayordu Royd'Eſpagne,

Notaire Mayor de Caſtille ,

Clavero Mayorde Calatrave ,

General des Arméesde Sa Ma .

jeftéCatholique , Gentilhom-

me deſaChambre ,Capitaine

dela premiere Compagniedes

Gardes du Corps ,& fon pre-

mier Plenipotentiaire à l'Af-

ſembléed'Utrecht , mourut la

nuit du 2. au 3. de ce mois

âgé de 38. ans. :

Marie Fouquet , épouſe

d'Armand Duc de Bethune ,

Pair de France , Gouverneur

des Ville & Citadelle de

Pij
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Calais , Fort de Nieulay , Pays

conquis& reconquis , Lieute-

nant General pour Sa Majeſté

dans les ProvincesdePicardie,

Haynaut&Boulonois ,Com-

mandeurdes OrdresdeSaMa-

jeſté , cy devant Capitaine

d'une des quatre Compagnies

desGardesdu Corps du Roy ,

mourut encette Ville le 14.

de cemois âgée de 75. ans

aprés 59. ans demariagerevo-

lus, ayant eſté mariée le 12. de

Fevrier 1657.Elle étoit fille de

Nicolas Fouquet Miniſtred'E-

tat , Surintendant des Finances

&ProcureurGeneral au Par-

,
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lement de Paris , mort à Pi-

gnerol en 1680.& de Loüife

Fouché, Dame deQueillac, fa

premiere femme ,decedée en

1641. il eſt forti de ſonmaria-

ge pluſieurs enfans , dont il

reſte deux en vie,ArmandJean

deBéthune Duc de Charoft ,

Pair de France Capitaine des

Gardes du Corps.de SaMajef-

té, Lieutenant General de fes

Armées Gouverneur des

Ville& Citadelle de Calais ,

Lieutenant General pour Sa

Majefté en Picardie; & Bafi-

le Loüis de Bethune , Che-

valier de Charoſt , Capitaine

de Vaiſſeau.

,

Piij
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DameElifabethCarré , veu-

ve enpremieresnôcesdeMef-

fireRené Coycault , Seigneur

de Cherigny , Conſeiller au

Parlement,& en ſecondes de

Meffire Jean Hay , Marquis

du Chastelet , mourut le 9.

Mars : elle étoit ſœur de Mef

fire Guy Carré , Seigneur de

Montgeron,Maiſtre des Re-

quêtes,&cy devant Intendant

àBourges , & de DameMarie

Carré,femmedeMeſſire Loüis

de Machaut, Seigneur de la

Bourfiere & de Bellenave ,

Conſeiller au Parlement , &

elle étoit fille de GuyCarré,
i
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!

Seigneur de Genoulli & de

Montgeron , Secretaire, du

Roy& Greffier du Confeil,

mort l'an 1673. &d'Eleonor

Danguechin.

Meffire Droüin , Seigneur

de Boiſemont , Lieutenant

Colonel du Regiment deBer

ry , Cavalerie ,&Chevalierde

l'Ordre Militaire de S Loüis,

mourutle 30. Mars.

*

Dame Marthe du Val ,

veuve de Mefſfire René Lan

doüillet de Logiviere , Mar-

quis de Maule , Commiflaire

general de l'Artillerie de la

Marine, Capitaine des Vaif-

Piiij
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de

ſeaux du Roy, & Chevalier

de l'Ordre de S. Loüis , mou.

rutle 31. Mars , laiſſant entr

autres enfansDameCharlotte

Landoüillet de Logiviere, ma-

riée depuis l'an 1709. avec

Michel-Gabriel-Raphaël

Beauvais , Seigneur de Gen-

tilly, Baron de Beauvais , cy-

devant Capitaine des Chaſſes

de la Garenne du Louvre.

DameMarguerite Mandat ,

veuvedeMeffire Ferry Mallet

de Graville , Marquis de Val-

ſemé , mourut le premier

Avril: elle étoit couſine de

Mrs Mandat , Maistre des

J
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Comptes , & Confeiller au

Parlement , & fille de Nicolas

Mandat,Maiſtre desCompres

à Paris ,& de Françoiſe Petit,

& petite filledeGaliot Man-

dat, reçû Secretaire du Roy

dés l'an 1572. forti d'une

famille originaire de la Ville

de Limoges. Feu M. de Val.

ſemé ſon mari étoit forti des

SeigneursdeGrameſnil,bran-

che de la Maiſon de Mallet

Graville, l'une des plus an-

ciennes& des plus illuſtresde

la Province de Normandie.

Meſſire Louis Fayer,Comte

deSerris,Seigneur dePiſcop ,

l
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Conſeiller honoraire au Parle

ment de Paris , où il avoit eſté

reçû dés le 14. Février 1659.

mourut fans alliance le 6.

Avril: il étoit fils de Meſſire

Nicolas Fayet , Seigneur de

Groflay & de Piſcop , Con-

feiller au Parlement,mort en

1676. & de Dame Marie Lo.

tin de Charny , petit fils de

Meffire Nicolas Fayer, Préfi-

dent des Comptes à Paris en

1615. & de Diane Sublet

d'Heudicourt & arriere petit

filsd'Antoine Fayet, Treforier

generalde l'Extraordinairedes

Guerres.
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Meffire Charles Witaffe ,

Docteur de la Maiſon& So-

cictéde Sorbonne ,& Profef-

feur Royal en Theologie,

mourut le 10. Avril , genera-

lementregretté deshonneſtes

gens.

MeſſireJoachim de Lionne,

Comte de Lionne , premier

Ecuyerde la grandeEcuriedu

Roy , mourut le 31. Mars :

il étoit fils de Meffire Artusde

Lionne ,mort Doyen de la

Chambre des Comptes de

Grenoble&petit filsdeSebaf-

tien de Lionne , Seigneur de

Flandennes&de Leiſſens,Tre-

7
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forier general de laProvincede

Dauphiné. Il étoitcouſinger

main de feu Meffire Hugues

de Lionne , Marquis de Fref-

nes, SeigneurdeBerny, Minif

tre& Secretaire d'Etat , Com-

mandeur & Maître des Cere-

monies des Ordres du Roy ,

ayeul de M. le Marquis de

Lionned'àpreſent.

Il commença parexercerune

Charge de Conſeiller au Par-

lement deGrenoble ; mais la

tranquillité decetteprofeffion

ne s'accordant pas avec ſon

inclination guerriere , il la quit-

ta pourſuivrecelle des armes,
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il ſe diftingua fort en Afrique,

oùil ſe vit pluſieurs fois expo-

ſé audanger de ſevoirman-

gé par les Mores ; mais en

étant miraculeuſement recha-

pé,il vint en Flandres , où il

ſervit avec la même valeur

contreles Eſpagnols ; il traita

depuis de la Charge de pre-

mierEcuyer de la grande Ecu-

rie, mais il n'en faifoitplus les

fonctions il y avoit déja long-

temps , lors qu'il eſt mort :

les plusgrands politiques & les

plus vieux nouvelliſtes du Jar-

din Royal des Tuilleries le

reconnoiſſoient tous pour leur
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Cheffouverain , & ils le re

gardoient comme un prodige;

auſſi veulent-ils que leterrible

Phenomene qui parut il y a

quelque temps enAngleterre

ait annoncé ſa mort ,comme

il arrive affez ordinairement à

lamort desgrandshommes.

Le Jeudydeuxiéme Avril ,

leCorpsdeMarieCaſimirede

laGrange d'Arquian , Reine

Doüairiere de Pologne , par

ordre deMadamela Comteffe

d'Arquian ſa Dame d'Hon-

neur , fut tranſporté de fon

Appartement du Château de

Blois où il étoit depuis ſa mort
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ſur un lit de parade , à l'Egliſe

de S. Sauveur,Paroiſſe duChâ-

teau,& mis endépoſt en at-

tendant les ordres des Princes

ſes Enfans , dans lamêmeCha-

pelle où ont eſté expoſez les

Corps de la ReineCatherine

deMedicis, deGaſtonde Fran-

ce,d'AnnedeBretagne,&de

pluſieurs autresPrinces&Prin-

ceffcs.
L T

Le lendemain troifiéme du

mois fut fait un Service ſo-

lemnel où officia M. l'Evêque

de Blois accompagné de ſon

Clergé ; toute la Cour de la

feueReine aſſiſta àla ceremo-

1
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nie, àla teſtede laquelle eſtoit

Madame la Comteſſe d'Ar-

quianſa Dame d'Honneur.

L'Oraiſon funebre fut pro-

noncée par le Pere de Couvri-

gni , Jeſuite.

Paſſons auxMariages.

MARIAGES.

Meffire Loüis - François -

Annede Neufville , Marquis

de Villeroy , fils de M. le Duc

deVilleroy , &petit- filsdeM.

leMaréchalDucde Villeroy ,

a épousé le 14. de ce moisMa-

demoiselle de Luxembourg ,

fille
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fille de Medire Charles Fran-

çois Frederic de Montmoren-

cy-Luxembourg, Duc de Lu-

xembourg , LieutenantGene-

ral des Armées du Roy , &

Gouverneur dela Provincede

Normandie ,&de feuë Dame

Marie GillonneGillier de Cle-

rembault ſa ſeconde femme.

Je vous ay déja tant de fois

entretenu de la Maiſon de

Neufville Villeroy , qu'il me

doit ſuffire devous dire ici que

M. le Marquis deVilleroy ne

pouvoit faire une plus grande

alliance , puiſque la Maiſon de

Montmorency eſt ſans con-

•Avril 1716.
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!

tredit la plus illuftre du Roïau-

me.

* M. le Marquis de la Vieu-

ville , qui a cſté Chevalier

d'Honneurde la Reine Maric

Thereſe,de la Maiſonduquel

j'ay parlé dans les Journaux

precedents , a époufé en troi-

fiémes noces le 21.de ce mois

laVeuvedeM. de Breteüil Ba-

ron d'Ecouché, Conſeiller de

la grandChambre du Parle-

ment de Paris ; cette aimable

Veuve nec en 1660, du ma-

riage de Charles Comte de

Froullay,grandMaréchal des

Logis,Chevalierdel'Ordredu
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S. Eſprit , & d'Angelique de

Baudeaude Parabere, ſœurde

laMaréchale Ducheſſe deNa-

vailles ,Dame d'Honneur de

la Reine , eſtde mêmeMaiſon

queM. le MaréchaldeTeſſé ,

Grandd'Eſpagne , Chevalier

de l'Ordre du S. Eſprit ,&Ge-

neral des Galeres.

Arrêtez vous un moment

ici , Mademoiselle , & trou-

vez bon que je vous invite à

lire une Ode que M. Gabriel

Capitainede Dragons , a faite

àla louange de Monfieur le

Duc d'Orleans , & qu'il a eu

Qij
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l'honneurde luypreſenter.Ce

Prince l'a receue le plus obli-

geamment du monde. M.Ga-

briël diftingué par ſes ſervices

comme par le goût qu'il a

pour les Lettres , réüffiroit en

Maiſtre de l'Art dansceluyde

faire des Vers , fi fa qualité

d'homme de guerre ,&lavi-

vacité de ſon genie ne luy

avoientpasdonnéunſtylehar-

dyqu'il neveut pas prendre la

peine d'aſſujettir à la ſeverité

des regles. Voicy ſonOde.

:
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ODE :

AMonseigneur le Duc d'Or-

leans,Regentdu Royaume.

Princeéclairé,dontlecourage,

2.Respectéde nos ennemis

Parunepolitiqueſage

Lesforced'être nos amis..

Pendantque l'Europe enallarmes

DuCroiſſant redoute les armes,

Ta vertunousfertde rempartss

Etnousflattede l'esperance

De voir triompher lesbeaux Arts

१

EtlaPaixregnerdanslaFrance.

HerosquandfurtoutelaTerre
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Rien n'égale vostre valeur,

Qu'ilfieddesefaire la guerre

Etn'avoirque soy pour Vain-

queur.

CeCefar, cegrand Alexandre

Pourn'avoirpûd'euxsedéfendre

Ontéprouvezdegrandsrevers.

EnvainornéduDiadême,

Onfait trembler tout l'Univers

Sil'on estmaître deſoy-même.

De Pallas avecle courage

Noust'avons vûdans les Com-

bats,

Prince,t'exposeraucarnage

Alateſtede nos Soldats :

Etgouvernantparlaſageſſe
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De cette prudenteDécffe

Tuvasfixer noftre deſtin.

Sous ton équitableRegence,

Ainsiquel'Auroreau matin

Se montreànosyeux l'opulence.

CommeJupiterpar lefoudre

EcrafalesaffreuxTitans,

TaJustice réduit en poudre

Ces monstresqu'on nommeTrai-

tans.

Tufuisl'ambition de Fule ,

Pourfuivrel'exempled'Hercule

Cefartoutgrandfut odieux ,

Herculequi doitsanaißance

Au plus puiſſant de tous les
Dieux
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Ainfifignalasa vaillance.

Des coups de ton bras redou-

table

Je vois tomber ce monftre affreux

Quiſe rendoitfiformidable ,

Nourridufangdes malheureux :

Qui nous devorantfaisoit croire

Qu'il contribuoit àlagloire

D'un Monarque qui fut fi

grand:

Mais defonflanc épouvantable

C'est l'or qui coule au lieu de

Sang,

Laſource en estinépuisable..

Peuple pourfinirta mifere
En
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L

1

En vain par les plus grands
travaux

Tu cherches ausein de ta mere

Lecontre-poisondetes maux.

Plus tu parois infatiguable

Etplus ce monstre infatiable

Engloutit tes riches trefors :

Mais Philippes àtesvœuxpro-

pice

Va t'aiderparde grands efforts

Avaincre un monstre d'avarice.

$
Y

Venezmalheureuſes victimes

Duluxe&de l'ambition ,

vos crimesVenezen confefſant

Meriterſa compaſſion:
Safeveritévous étonne

Avril 1716. R
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Dans le temps queJupiter conne

Il avertitlecriminel:

Etqui meriteſa vengeance

Bienſouvent au piedde l'Autel

Reffent l'effet desa clémence.

;

12

ॐ

Conformez- vous dans l'a-

bondance,

Surl'exemple de ceVainqueur ,

Maistre abfolu de l'opulence

Encoreplus maistre deſon cœur.

Voyezsa vertu, sanaiſſance

Mépriferla magnificence

Des honneurs qu'on doit àfon

rang;

Mais moins il exige d'hommage

Etplus à nos yeux il estgrand
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Parlagrandeur defon ouvrage.

Et vous Guerriers dont la

vaillance

Nourrieau milieu deshazards

Attendavec impatience si

De voir briller vos étendarts.

Moderez vostrefiercourage ,

Etvous reposezà l'ombrage

Deſes palmes,defes lauriers;

Pour vous le Heros toûjours

veille

Il cherit en paix les guerriers ,

Etle courage quiſommeille.

Déja la troupe venerable

Des Ministresde l'Immortel

Rij
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Avecun zele charitable
4

Vous fait part des bienfaits dw
Ciel.

Etle Princequi les diſpenſe

Parune celeste prudence

Unit le guerrieravec eux.

Serviteurs duDieude laguerre,

Enſemble au Ciel faites des

Vaux

Qu'ille confervefurla terre.

PLACET.

Jadisj'étois enpied,àpresent

reformé,
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Afon Prince ma Muse avoüe

avecfranchise

Que vingtansdeſervice ontfon

bienconsommé,

Etqu'il agrandbeſoindufecours

de l'Eglife,

ॐ

On vous a tant de fois

entendu faire l'Eloge de la

Poësie , que cela me donne

licu de croire que vous ne

vous rebutez pas de lire des

Vers , liſez donc encore ceux-

cy,Mademoiselle, je vous ré-

ponds qu'ils n'ont rien d'en-

nuyeux , au contraire vous

trouverez dans le Papillon vo-

Riij
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lage, dont vous allez voir

l'Eloge, des traits delegerté ,

qui vous ſembleront faits

exprés , pour vous montrer

un Portrait qui ne reſſemble

pas mal au vôtre,

LE PAPILLON ,

Cantate on Ode allegorique.

4207
Recitatif.

Vers des bords émaillez , où

chaquefleurnaiſſante

Exhaloitdans les airs mille dou-

ces odeurs

Lajeune Iris goûtoit ladouceur

innocente
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V
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belles
flear7893

**
De cücillir les plusQuand du sein d'un beauty

cette jeune mortelle ,

Apperçut voltiger un Papillon

badin :

Arreste , volage,dit-elle ,

Peux-tu toûjours voler envain.

Air.

CePapillonvolage

Effraïédulangage ,

Delajeunebeauté ,

Vole vers un bocage,

Et confie aufeuillage

Sa chere liberté.

R iiij



200 MERCURE

Les cœurs legers,fans ceffe,

D'unlienqui les preffe
Cherchent às'écarter :

Laplusvivetendreſſe

Leurſemble unefoibleſſe

Qu'ils ont ſoin d'éviter.

Ce.Papillon,&c.

Recitatif.

Envain d'un pas leger Iris

croit leſurprendre ,

Il s'échape toûjours àses efforts

•preffans.

L'aimable Iris , dont les charmes

naißans
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Forçoient mille cœurs àferendre;

Fit connoiſtre en ces mots,qu'on

nedoitpass'attendre

Qu'un cœur legerse livre àdes

nœudsinnocens.

Air

Unvolage eft invincible

Ilsedérobeàchaqueinftant:

On triomphe d'un inſenſible

Jamais,jamais d'un inconftant.

Beauté,qui poffedez les armes

Qui nous oftentla liberté ,

Vousn'avezpoint affez dechar.

mes

Pourfixer la legereté.
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Un volage , &c.

Recitatif.

:

Le Papillon content d'avoir

fuy l'esclavage

Donneunnouvel effortàſa lege-

reté.

Unejeune Amaranteàfon pre-

mierhommage ;

Ils'en laffe, il s'envole ; esja-

mais arrêté

On levoit voltigerdefleurette en

fleurette,

Lechoix feul desplaiſirs rendfa

flame inquiette.

L'épine de la roſe,&des lys les

froideurs;
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i

Le rendent inconstant pour une3

violette.

Bientoftlajoüißanceétouffantfes

ardeurs

Il court les ranimerfur des œil-

letsftateurs.

Volage !mais heureux ; dansfa

tendre amourette ,

Ilgoûteàchaqueinſtant,denou-

2. velles douceurs.

Air.

LesPapillons les plusvolages

Satisfont toujours leurs defirs ,

Plus ils offrent d'hommages

Plus ilsreçoiventdeplaisirs.
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Volez ,volezfanspreference

Atous les objetsde vosfeux;

N'ayezde laperfeverance

Qu'autant qu'ilfaut pour être

heureux.

Les Papillons ,&c.

Par Monfieur de S ...Au-

teur des Vers libres àMade-

moiſelle de V. imprimezdans

lemois dernier.

MADRIGAL,

dumême.

Un Papillon laſſfédevolerfur

lesfleurs
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.

S'arrêtaſurleſein de l'aimable

Sylvic ;

Mais le plaisir qu'il eût de ces

raresfaveurs

Bientoftluydéroba la vie.

Ah!quelfort,pourun inconstant,

Demourir enbaisant cette jeune

mortelle :

Aceprix,moy quifuisfidelle

Helas ! je mourrois trop content.

En voici encore d'une au-

tre eſpece ; mais quoyque la

matiere en ſoit plus ſerieuſe ,

jenevouspriepasmoinsdeles

lire. Ils pourront peut êtreun

jour vous ſervir à l'éducation
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deMeffieurs vos enfants , ils

font encore dans les eſpaces

imaginaires ; mais vous êtes ,

grace au Ciel , d'une bonne

complexion ,& il ya licu d'ef-

pererquerien nevous diſpen-

fera de ſubir à la fin la rigueur

desLoix.
:

UnAvocat au Parlement a

fait une Epiſtre enVers Fran-

çois , où il s'eſt propoſé d'inf-

truireun jeune hommede la

même Profeffion ; & de luy

marquer la conduire qu'il doit

tenirdans ſesEtudes. Pluſicars

perſonnes , qui ont vû cette

Piece, ont crû qu'on enpour-
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2

roit extraite quelques mor-

ceaux, qui nedéplairoient pas

auxgens du métier,

L'Auteur commence par

unavis tres connu ,&tres im-

portant , qui eſt d'étudier avec

affiduité les Ordonnances , le

Droit , & les Coûtumes.

LesOrdonnancesfont, autant

1 qu'il plaît auxRois,

Pourchacundes Sujetsd'inviola

bles Loix.

L'intelligence en estd'autant plus

neceßaire ,

: Quefans elle onne peut conduire

aucune affaire.
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Jeune encore , tu deurois les lire

nuit &jour.
:

En leurvaste recücil, comme en

un beauSéjour ,

"

LaJustice paroist s'estre enfin re-

tirée,

Pourêtredenouveau des mortels

adorée.

Quoyquel'étudedes Textes

ne puiſſe être trop recomman.

dée , il eſt vray cependant ,

pour ce qui regarde les Loix

Civiles , qu'il n'y a point de

guide plus fûr que le celebre

feu M. Domat , Avocat du

Roy auPréſidial deClermont,

qui
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qui les arangéesdans un tres-

bel ordre.

Il démontredes loixla conſtan-

te équité ;

Sur leur nuage épais il répandla

clarté:

Celles qu'unſens mal pris fait

paroiſtrecontraires ,

Ouqu'on n'entendpas bien mal.

grélesCommentaires ,

Illesmetdansleurjourſinaturel-

lement

QuelesLecteurs enfontfrappez

d'étonnement.

Onne dira rien ici desCoû

Avril 1716. S
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!

tumes,ni des autres connoif-

fances eſſentielles , qui font

amplement detaillées dansl'E-

piſtre. Tous ceuxde la Profef-

fion en ſont ſuffisamment in-

formez par les differens Trai-

tez rendus publics fur cette

matiere. On fe contentera de

parler d'études moins ferieu-

Ies,&plusrecréatives.
10

Lorſquetufentiras tonardear

valentie ,

Etparun durtravaillatête appe-

Santie;

Quittel'étude , ou bien , lis quel-

queplaidoyer
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Quipuiſſe en même temps l'inf-

truire &t'égayer.

Patru,le Maître , Erard , tous

trois misen lumiere,

Sefontfort signalez dans cette

ample carriere.

Leſtile du premier eftcoulant,

clair, aifé.

Lesecond à bon droit peut être

proposé

Aceuxqui recherchant le grand

&&lelefublime ,

Demandent que toûjours noble-

ment on s'exprime.

Erardbienplus moderne ,&non

moins éloquent ,

Deperfuafionimpetueux torrent,

Sij
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N'allegueenſes Discours aucune

raiſon vaine,

Et par force àſonſens tousles

Lecteurs entraîne.

Les Factumsfont auffi propres

délaffer.

De differens endroits il enfaut

amaßer..

Souvent unAvocatpar cegenre

d'écrire

Dans le monde plaideurtâche de

s'introduire :

Même les plus fameux appli-

quentleur efprit

Apolir&limer cetteforted'écrit.

Combien n'y voit-on point de

chofesremarquables
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Deportraits nonflattez,d'images

agreables ?

L'étude des Plaidoyers &

desFactums conduità celledes

belles Lettres , qui ne contri-

buëntpas peu à la perfection

del'éloquencedu Barreau.

Apprensàte connoiſtre en bonne

Poësie :

Lis-endetemps entemps quelque

Piece choifie.

LeslivresdeGrammaire , amaf-

fezavecſoin,

Tepourrontmême encore amuser

au besoin.
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Nefois pas infenfible aux traits

d'uneHarangue

Où l'on voit éclater les charmes

de lalangue.

Contemple quelquefois l'homme

capricieux ,

Inconstant,fier, injuste , avare ,

ambitieux:

D'excellens Ecrivains ont peint

cescaracteres,

Etdévoilédu cœurlesplusfecrets

myſteres..

Va puiſer dans l'Histoire un

⚫ grandnombre defaits

Curieux Surprenans ,&digne

d'être extraits..

Sçache ce quiſepaſſeenla Litte-
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rature

Aidépar lesJournaux de diverſe

nature ,

ImprimezàlaHayezàTrevoux,

Barit. :

Joins-y Bayle & Bafnage ; ils

ont encoreleurprix.

Pourvûque tout cela nefoitque

l'acceffoire

Turempliraston rangavec hon-

neur&gloire.

Remets cettelecture aux momens

de loiſir :

Cherche l'instructionjuſquesdans

leplaifir.

L'agreable en un mot doit cederà

l'utile.
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Cequi plaiſt ſans inſtruire est

ingrat&ftérile.

ॐ

Vous voicy enfin arrivée,

Mademoiselle , à l'article du

Livrequi vous plaira davanta-

ge. C'eſt une hiſtoire amou-

reuſe & peu, prou , ou point

intereſſante,qu'importe ? c'eſt

toûjours une hiſtoire ; eft il

rien de plus amuſant pour

une jeune perfonne ?

HISTOIRE.

Une jeune&belle Veuve,

(dontpour raiſon je tairay le

nom
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nom&laProvince)amoureu-

ſe depuis trois ans d'un jeune

Marquis ,s'ennuya enfin d'ai-

mer toute ſcule. La maiſon

de ſon Amant n'étoit qu'à

une petite diſtance de la ſien-

ne,& ce qui la deſeſperoit,

étoit que malgré la proxi-

mité du voisinage , le Mar-

quis n'eût pas témoigné ſeu-

lement la moindre envie de

la voir,&que ſon indifferent

voiſin ne la connût tout au

plus que ſur ce quela renom-

mée pouvoit avoir publié de

ſes charmes ; la liberté dont

fans ceſſe il vantoit les avan-

Avril 1716. T
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tages,dans des termesqui re-

tournerent ſouvent à la belle

Veuve,avoit fait naiſtredans

fon cœur le deſſein de ſou-

mettre à quelque prix que ce

fut cet inſenſible , à l'Empire

del'Amour. Unan ſe paſſace-

pendant ſans que la moindre

apparence d'un ſuccés favo-

rable pût flatter ſon attente;

mais le dépit&la colere s'u-

niſſant à l'amour, lui donne-

rent à la fin de nouveaux

conſeils. Elle ſçavoit de

refte (& c'étoit la plus vive

raiſon de ſa douleur )que fon

Amant n'avoit d'ardeur qu'a
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pourſuivre des bêtes dans les

Forêts,&que la chaſſe faifoit

toute l'occupation &tous les

plaifirs de fa vie. Si jen'avois,

difoit elle encore en elle-mê.

me , qu'une Rivale à combat-

tre, fi elle pouvoit me diſpu-

ter quelque temps ma con-

quête, l'amour éclairé ran-

getoit bien-tôt monAmant

fous mes loix , je ſçauroisdu

moins qu'il ſçait aimer ; mais

T'inſenſible eſt livré tout en-

tier àune paſſion feroce , &

chaque jour ſon ame s'entre-

tient des plaiſirs les plus op-

poſez à l'amour ; il faut pour-

Tij
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tant le voir&luy parler , que

riſque avec un mortel de cette

trempeuneAmante éperduë,

leplus grandde mes malheurs

ſera de ne le pas perfuader ;

mais il n'importe, courrons en

tous les perils. Ces reflexions

faites ,& cette reſolution pri-

ſe, elle fortitde ſon Château

vers les fixheures du ſoir,un

beaujourdumoisdeMayder-

nier ; & fe promenant négli-

gemment un livre à lamain,

elles'enfonçadans unbois qui

touchoit auxmurailles de ſon

Jardin , elle traverſa des défi ..

lez& ſuivit des routes oùja-

:
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mais fans l'amour elle n'eût

ôfé aller ſeule ; elle arriva en-

fin àune fontaine où on luy

avoit affcuré que ſon Amant

alloit tous les foirs ſe deſalte-

rer& fe délaffer de la fatigue

du jour.
L

La nuit commençoit àrépan-

drefesfombres voiles für la ter-

re, de funeftes oiſeaux àfaire

entendre leurs triſtes ramages,

&la crainte à ſe gliffer dans

ſes veines ,lorſqu'elle entendit

enfin le bruit des Cors &des

Chiens qui luy annoncerent

l'arrivée de ſon Amant , qui

vint en effet à la fontaine, où

1

Tiij
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:

elle l'attendoit agitée demille

foins, Ah ! Monfieur , luydit-

elle en tremblant dés qu'elle

le vit, vôtre prefence metire

ici d'une inquiétude mortelle;

la fraîcheurde cette Forêtm'a

invitée à la promenade, la le-

Cure de ce Livre m'a entrete-

nuë fi agréablement que je

n'ay ſeulement pas fongé à

fuivre une route certaine ,&

je me trouve enfin ſeule au

milicu de ce bois ſans ſçavoir

où je ſuis, quoiquemamaiſon

ne ſoit pas fort éloignée d'ici.

Madame , lui dit le Marquis,

qui de la vie n'avoit veu une

:
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fi belle perfonne , l'Univers

entier eſt un aſyle pour vos

charmes ,& les Hôtes les plus

foroces de ces lieux en refpe-

Eteront toûjours l'éclat & la

majeſté ; mais le hazard

vous a un peu trop expoféd

àleur difcretion , la fortune

me rendaujourd'huy le meil

leur office que j'aye encore

reçû d'elle , en m'honorant

du ſoin de vous reconduire

chez vous ; je n'oſe pas vous

demander ſi vous n'êtes pas

Madame la. Comteffe de **

parce que mon crime ſeroit

impardonnablede vous avoir

T iiij
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pour voiſine, & de nevous

avoir pas rendu l'hommage

que je dois à vos beautez.

Vous ſçavezmonnom,Mon-

ſieur, luy dit la belle Veuve ,

ſans être àmon égard coupa-

blede la moindre impoliteſſe,

& c'eſt à moi-même que je

dois ſçavoir mauvais gré de

n'avoir pas encore reçû la vi

ſite d'un voiſin tel que vous.

Ils prirent cependant le che

min du Château de laDame,

où ils arriverent åbon port.

Je ne vous diray rien des

penſées tumultueuſes dont

leur eſprit fut agité , aprés
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qu'ils ſe furent féparez. Lo

calme eſt dans le cœur des

Amantstantqu'ils joünfentdu

bonheur d'eſtre enſemble , i

l'eſperance de ſe revoir bien-erance de

toſt adoucit en cux la peine

de ſequitter, ellene lesaffran-

chitpas de toutes les rigueurs

de l'abſence : mais malgré ces

inquiétudes lesexpedients qu'-

enfantent les reflexions , les

flattent toûjours du ſuccés de

leurs deſſeins.ore bronnen

L'indifferent Marquis aprés

avoir rencontré au fondd'una

Foreſt, la plus belle perſonne

du monde! quels ſoins,dit-il,

:
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peuvent avoir conduits ſes pas

dans unlicu fi reculée ſes rc

gardserrants, ſon embarras,

un certain air de melancolic

que l'amour ſeul répand fur

toutes nos actions ont été ſos

guides. N'ay- je pas entendu

quelques ſoupirs échapez de

ſon ſein? toute la jeune No

bleffe de ces cantons jouit

vray-ſemblablementduprivis

legeglorieux d'aller offrir fur

ſonAutelſes vœux& ſon en-

cens! ah fans doute elle aime !

&il n'eſt pas poſſible qu'elle

foit expoſée à recevoir tant

d'hommages d'amour ,& qu'-
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elle ſoit bellecomme elle l'eft,

fans aimer. Mais quelles con-

jectures peuvent m'étonner ?

moncourage doit- il s'effrayer

du danger dediſputer à toute

laterre une ſi belleconquête ?

non, il faut que je triomphe

de mes rivaux, & que j'ob-

tienne de ſa main , de l'aveu

de foncœur, leprixde mon

amour: voila àpeu prés , ſije

nemetrompe , le grand pro-

jetqueforma leMarquis pen-

dant toute la nuit qui ſuivit

ſa premiere entrevûë avec la

belle Veuve.

Le lendemain contre ſa

۱
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coûtume, l'Amante deCephate

le trouva encore dans ſon lit.

Ilcommença avantde ſelever

par congedier , chiens, cors ,

chaffeurs,&tous autres uſtan-

cilesde chaffe. Il ordonna à

fon valet-de-chambre de luy

préparer le plus galant de ſes

habits,& il fit fibien ,&s'oc-

cupa filong tempsdu ſoinde

s'ajuſter,querien nefut épar-

gné dans ſa parure. En cette

occafion comme vous voyez,

Mademoiselle, leproverbe eſt

bien veritable: alıri tempi , al-

tre cure. D'autres temps ,

d'autres foins. Enfin l'heure
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d'aller ſe preſenter àlatoilette

de ſa Reine arrivée , il ſe dif-

poſe à luy faire fa galante

viſite, envaleureuxchampion;

maiscommeditfort bien l'Al-

manach univerſel de Milan

dela preſente annéebiſſextile,

en date du 22. de ce mois,

à s. heures 26. minutes du

matin , les jouës s'applatiffent

lorsque l'on baille. Et M. le

Marquis fut obligé derengaî-

ner ſon compliment par un

miferable contre temps qui

vint mal à propos décon-

certer toute l'economie de

ſes projets. Sa meredefefpe-
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1

rée d'une fâcheuſe nouvelle

qu'elle venoitde recevoir, fe

traîna juſqu'à ſon apparte

ment, &luy dit, fondant en

larmes , mon fils, la jeuneſſe

devoſtre frerel'aengagédans

une tres - mauvaiſe affaire ;

voila une lettre qui m'ap-

prendqu'il eſt ſur le point

d'eſtrecondamné à perdre la

teſte, allez vous jetter aux

pieds du Roy , implorez ſa

clemence, & Sa Majefté ac-

corderapeut-eftreaux ſervices

de noftre maiſon , une grace

à laquelle le repos de mes

jours eft attaché! ne perdez
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pas unmoment , mon fils , &

mettez tout en uſage pour

donner à voſtre mere la con-

ſolationd'avoir tout entrepris

pour ſauver voſtre frere. Son.

falut dépend de voſtre dili-

gence. Je viens d'envoyer

chercher des chevaux de

poſte, ils arrivent, montezà

cheval ,& rendez vous incef-

ſamment à laCour.

Le Marquis accabléde cette

affreuſe nouvelle,&enmême

temsépouvantédudanger évi.

dent quecouroit ſon frere,ne

balança pas entre l'amour &

le devoir , il prit le party que
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cedernier luydictoit ;& mal-

gré la douleur qu'il eût des'é-

loigner de ſa belleComteffe ,

fans luy avoir du moins fait

connoiſtre une partie de ce

qu'il ſentoit pour elle , il ſe

ſervit à l'inſtant des chevaux

qui l'attendoient , il ſe rendità

Paris ,&en peu de jours il fut

affez heureux pour obtenir la

gracede fon frere. Il ſe diſpo-

Loit déja à faire pour ſon re-

tour la même diligence qu'il

avoit faite pour ſon voyage ,

lorſquede nouveaux ordres ,

ou plûtôt de nouvelles inſtan-

cesde ſa mère le condamne-

rent
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rent àprolonger ſon ſéjour à

Paris. Elle le prioit dans ſes

Lettres de donner tous fes

foins àlapoupourſuited'unProcés

qui intereſſoit confiderable-

ment toute lafamille , & qui

pendoit depuis longtems au

Parlement decette Ville. Ilne

pouvoit pas avec honneur ſo

refuſer à veiller de prés àune

affaire de cette conſequence,

aufline negligea-t-il rienpour

faire valoir lebondroit& la

jufticede ſa cauſe avec tant

d'exactitude&deprécautions,

qu'il gegna fon Procés. Tous

tes ces chofes ( comme vous

Avril 1716. V



234 MERCURE

pouvezjuger )ne ſe font pas

en un jour ; auſſi y en cm-

ployat- il tant , que peu s'en

fallut que la Ville neluyfirou-

blier la Province. Je necroy

pas pour cela que l'imagede

fabelle Comtefle fut tout-à-

fait effacée de ſon idée ; mais

cequejeſçaybien,c'eſtqu'elle

n'y renoirplus guere , & en

voicylapreuve. Aulieu dere-

tournerdans fon Village , il

s'amuſaici à monteràcheval,

à faire des armes , à joüer , à

chercher la Compagnie des

Dames,&às'enyvrer ſouvent

avec des petits mailtres. Ce-

2

2

3

:
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pendantMadame laComteffe

qui n'avoit pûarracherde fon

cœur les traits dont l'amour

l'avoit percé, voyant que fon

cher Marquis ne revenoit

point dans ſon Pays , pritune

reſolutionqui , quoyqu'extrê

me, me paroiſt ſuffisamment

juſtifiée par l'excés defa ten-

dreſſe. Elle ſe renditàParis in-

cognito,&s'ydéguiſa ſi bien en a

homme , qu'elle y paſſa tant

qu'il luy plût pour le plus ai-

mableCavalier deFrance.Elle

prit le nom du Chevalier de

$ ** elle loua une maiſon

propre&commode,elle ſe fir

A

Vij
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un équipagedes plus leſtes, elle

courut lesſpectacles , les pro-

menades,&chercha enfintou

tes les Compagnies où elle

crût pouvoir apprendre des

nouvelles de ſon Amant. Le

hazard,dans cette vûë , la fer-

vit mieux quetous les foins.

Un jour étant auxTuilleries

avec ſon Valet de chambre ,

premier confident de ſes def

ſeins,elle apperçûtleMarquis,

elle le ſuivit , & le ferra de fi

prés qu'elle apprit ſa demeure

de ſa propre bouche , parce

que dans le même inſtant il

enſeignoit ſaMaiſonàunCa
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valier qui ſe promenoit avec

luy.Contentepour ce jourde

cettedécouverte, elle ſeretira,

& le lendemainelle fut pren,

dre un Appartement garni

dans l'Hoſtel où il demeuroit.

Lemême jour ilsdînerent en.

ſemble ; ils ſe regarderent à

outrance , & le Marquis fur

tout,raffemblantdans les traits

duChevalier tous ceux de ſon

aimableVeuve,nepouvoit ſe

laſſer d'admirer dans un tel

capricedela nature , un pareil

chef-d'œuvredereſſemblance.

Le Chevalier de ſon côtén'é

toit pas fans embarrasil
:

ح
ه

il
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trembloit àchaque inſtantque

cet excés d'attentions dus

Marquis ne l'aidât à décou

vrir le ſecret de ſon déguiſe-

ment. Mais fon habit , fes

diſcours&fes manieres la raf-

furane contre les mauvais

tours que luy pouvoit jouer

ſa pudeur , elle s'arma d'une

fermeté capablededéconcer

tertoutes les reflexionsdeſon

Amant. Il ne s'imagina en un

mot jamais que cet aimable.

inconnu fut ſa Maiſtreſſe ,

ſous la forme d'un Cavalier;

mais en confideration de l'ex

trême reſſemblance, ils lierenz
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enſemble une amitié trés

étroite ,le Marquis nepouvoit

eſtre ſans le Chevalier , ny le

Chevalier fans luy: tous ſes

feux dont l'abſence avoit

commencé à rallontir l'ardeur

ſe rallumerent par cette vûës

il luy avoüa enfin qu'il étoit la

veritable image d'une belle

perſonnedontilétoitéperduë,

ment amoureux. Il luy con-

ta l'origine de ſa paffion, &

le fuccés malheureux qu'elle

avoit cue dans ſa naiſlance:

&il finit parune proteſtation

den'aimer de ſa vieque lebel

objet dont il étoit une copie
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fi parfaite , que ſoncœur en

feroitdeſormais partagé pour

toûjours , entre l'amour &

l'amitié. Le Chevalier répon.

ditàcecomplimentleschoſes

dumonde les plus gratieuſes,

& il étoit trop poli pour y

manquer. Bien plus , on m'a

affûré que les ferments deſon

Amant avoient augmenté au

moins d'un tiers l'éclat de ſes

charmes ,&que le Marquis le

voyant ſi beau , luy avoit par

bricole de reflexions juré ens

core mille fois de l'aimer juf

qu'au tombeau. En cet en

droit nos Amants s'atten

drirent
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1

drirent de plus belle , & fe

dirent des choſes ſi douces,

qu'elles auroient amoli le

cœur d'un tigre. On ajoûte

quedans les efforts qu'ils firent

pour- fe conſoler mutuelle-

ment , ils ſe conſeillerent de

s'écrire des lettres toutes

pleines d'amour, de même

que s'ils euſſent été , l'un en

Province , l'autre à Paris. Le

Marquis difcret & qui n'avoit

encore vûë ſa Maiſtreſſe qu'-

une fois , n'oſoit tenter teme-

rairement une ſi perilleuſe

avanture. J'en courrois tous

les riſques , moy, luy dit le

Avril 1716.
X
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1

2

Chevalier , & fi l'on ne me

répondoit pas favorablement,

j'irois ſur les lieux même , de

mander àcette cruelle, raiſon

de fon impoliteſſe. Vous allez

bienvite,mon cher ,répon-

dit le Marquis , & vous parlez

enAmantbienmoins àplain-

dre que moy. Je n'en con-

nois pas, reprit bruſquement

leChevalier , deplus heureux

quevous: courage, luy dit ſon

ami accablé dedoulcur , ajoû-

tez des tailleries piquantes aux

malheurs qui me perfecutent.

Ils alloient ainſi , en dits&

contredits, ſe pointuller de fa-
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4

2

"

çon que les injures cuffent

peut eſtre entré pour quelque

choſedans leur converſation,

ſi la porte de la chambre où

ils s'entretenoient n'eût pas

été imprudemment ouverte

par la fille de l'hôteffe de

Icur maiſon. Cert fille cu-

rieuſe & gentille, toit du

premier coup devenuë folle

d'amour pour le Chevalier ,

&depuis le jour qu'il avoit

- pris un appartement chez elle,

elle avoit mis tout en uſage,

pour ſe procurer le plaifirde

voir autant qu'elle le pour-

roit ce doux & charmant ob.

Xij
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jet de ſes vœux. Sa mere en

étoit fole auffi: mais fon cher

&bien aimé Marquis luy fai-

foit mépriſer toutes ces bon-

nes fortunes. Cette fille n'a-

voitpû ſansunmouvementde

jalouſie entendre repêter tant

defois,&mêmeavecchaleur,

le mot d'amour & d'amitié :

&la crainte que les perſonnes

qui ſe tenoient ce beau lan-

gage, ne ſe portaffent àquel-

que violence préjudiciable à

fon Chevalier , l'avoit déter-

miné àvenir rompre leur en-

tretien. Un moment aprés

cette fortiede laDonzelle, on

X
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vint annoncer au Marquis ,

qu'un laquais demandoit de

luy patler , ſans vouloir dire

de quelle part. On le fit en-

trer , il luy donna une lettre ,

&feignant de ſe retirer dans

l'antichambre pour lui donner

le loiſir de la lire , il deſcen-

dit dans la cour , &de là dans

laruë,fans réponſe. Voicy le

contenu de cette lettre.

S'il étoit poſſiblede mettre d'ac.

cord l'amour & la raison, la

mienne triompheroit depuis long-

remps des foibleffes de mon cœur;

mais la puiſſance qui m'emporté

nepeut maintenant estre retenuë

1

Xiij
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:

par aucun frein. Je vous aime !

quel.aveu pour vous & pour

moy?cependant ,quoyqu'il m'en

coûte,je ne rougiray qu'àdemy

de cefacrifice de ma pudeur,fi

vous confentez à vous trouver

ce foiràdix heuresàlaPorte de

l'Hôtelde...vousvous laifferez

conduire par la perfonne qui

vous demandera vôtreNom,

je meflatte quedansnotre entre-

tien , vous me rendrezlajustice

que maintenant mon amourdé-

robe àma vertu.

Le Marquis étonné de la

lecturede ceBiller ,& peut-

êtreencore novice, quoyqu'il
Z
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A

futdepuis quelque tempsdans

une Ville où tout fourmille

d'avantures & d'avanturieres,

le leut encore une fois avec

grande attention. Vôtre def-

ſein, lui dit leChevalier , eſt

fans doute d'apprendre cette

Lettre par cœur. Loin de

cela,luyrépondit le Marquis ,

je ne l'ay releuë que pour

effayer de deviner de quelle

part elle peut venir. Cette

Lettre qui flatteroit peut être

la vanité d'un autre, ne pic-

quepoint la mienne ;je ſuis

inſenſible auxplaiſirs que l'a-

mour me promet , & je ne4

Xij
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fçai ſi je ne regarde pas com.

meune mauvaiſe avanture

cette bonne fortune que le

hazard m'envoye. Non, enun

mot , quelques douceurs que

meprepare ce tendre rendez-

vous, je la facrifie à l'aimable

perfonne , qui ſeule eft capa

bledeme faire goûter deve-

ritables plaifirs ; cependant il

yva icyde mon honneur , &

c'eſt une ſotte choſe dans le

fiecle où nous ſommes , de

vouloir faire le cruel avec les

Dames. Mais tenez , lifez ce

Billet, Chevalier,&dites moy

le partyque vous prendriez fi
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vous étiez en ma place. Par-

bleu, répondit le faux brave ,

je ne balancerois pas unmo-

mentàmetrouver au rendez-

vous. Hé bien , reprit leMar-

quis,je vous conjure au nom

detoutel'amitié quinous unit

d'aller joüer mon rôle auprés

de cette Dame ; quand elle

m'aimeroit à la rage, toute

fon ardeur pour moys'étein

dra en vous voyant. Vous a-

vezune éloquence&des traits

qui perfuaderoient la plus in-

creduleQue ne ferez vous pas

auprés d'une femmeéchauffée

déja du feu de ſes defirs. En
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unmot,ce troc ne l'étonnera

peut êtrequ'un moment. Le

Chevalier cût beau chercher

desdétours pour ſedeffendre

de la commiſſion , il fut enfin

contraint des'encharger , ce

qu'il fit fans peine, étant l'au-

teurde cettebelle expedition.

L'heuredu rendez-vous ar-

zivée,ilmonta dans ſonCar-

roffe& fut tranquillement ſe

coucher dans la maiſon qu'il

avoit loüée, en arrivant àPa-

ris,&qu'il occupoittoûjours,

quoyqu'il n'y logeât pas. Le

lendemain le Marquis luyde-

manda des nouvelles de l'a
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vanture. Une demie douzaine

demenſonges ingenieux le ti-

rerent d'affaire , en voicy un

entre autres. Non, lui dit-il ,

mon cher Marquis , il n'y a

pasdansParis unefemme plus

aimable que celledont vous

avez hier mépriſé la conquê

te. Elle a des yeux ! un nez !

une bouche ! un eſprit ! ah

j'en ſuis éperdüement amou-

reux, & je ne trouve point

determes pour vous marquer

le gré infini que je vous ſçai

de m'avoir procuré une fi

belle connoiſſance ; mais en

revanche, il faudra que vous
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alliez cette nuit joüer auprés

d'une perſonne à qui je de

viens infidele par cette avan

ture , le même perſonnage

que vous m'avez fait joüer

hier, ce que j'exige mainte-

nantdevous eſt ſans replique.

Le Marquis y confentit, für

d'en eſtre quittepour excuſer

fon ami. Il prit avec l'heure

du rendez vous une adreſſe

de la maiſon où on devoit le

recevoir à pareille heure que

le Chevalier y avoit eſté reçû

la veille ; c'étoit juſtement la

même maiſon , qui par une

commodité qui vient à mer-

:
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veille àmon récit , avoit deux

portes furdeux ruës differen-

tes. Tout bien concerté en-

tr'eux ils ſe ſeparerent. Le

Marquis s'amuſa en attendant

la nuit, à lireuntome deCle-

lic ,& le Chevalier alla chez

luyſe diſpoſer àmettre heu-

reuſement àfin la finguliere

avanture qui doit terminer en

tout bien & tout honneur

cette memorable Hiſtoire..

La noire nuit venuë le Mar-

quis ſe rendit à l'Hôtel de **

dont une fille vint myſterieu-

ſement luy ouvrir la porte,

elle le conduiſit au milieu des
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tenebres ,& par differentes

routes, juſqu'àune anticham-

bre où elle le laiſſa un mo-

ment ſans lumiere. Elle vint

enſuite le reprendre&le me-

ner dans un appartementma-

gnifique&bien éclairé. Il n'y

fut pas plutôt entré qu'elle

s'en alla. Quelles reflexions ,

quelle contenance pour un

homme amoureux à cent

licuës de l'endroit où il eſt !

Enfin on ouvrit avec grand

bruit la porte d'un Cabinet

d'où fortit une Dame fi bril-

lante par l'éclat de ſes habits,

fi raviffante par la beauté de
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ſonviſage,ſi majettucuſe par

la nobleſſe de ſon port , & fi

touchante par la douceur de

ſes yeux, que...que... que la

mere des Amours s'en ſeroit

à ſa veuë précipitée de dépit

dans l'onde.

Quevois je,dit-elle,àl'in-

ſtant feignant d'eſtre ſurpriſe,

-&même indignée de la pré-

fenced'un autre hommeque

le Chevalier ; Qui eſtes-vous

témeraire ? & quel perfide

conſeil a guidé vos pas juf-

qu'icy ? Pendant ce diſcours

le Marquis la reconnoiffant ,

trembla, pâlit , ſe laiſſa aller
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1

1

tout de ſon long par terre,

&dit en tombant : Ah cruel

Chevalier !barbare ami ! &

comme s'il fût tout- à- coup

deſcendudans lanuitdutom-

beau , il perdit l'uſage des

ſens ; toutes les drogues ima-

ginables furent employées

pour leur retour , outre les

aromates , les invocations

&les larmes ne furent point

épargnées. Enfin , comme

dit fort éloquemment& fre-

quemmentunjeuneAuteur de

Romans de mes bons amis ,

Ses grandsyeux bleus &mou-

ransſe rouvrirent ,&bien leur
en
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en prit, car s'ils cuffent reſtez

fermez , les choſes auroient

pris une face qui auroic

bien-tôt mis tout le monde

endeüil. Quandil les eût donc

rouverts, il les attacha languif-

ſamment ſur ſa Dame , cn.

pouffant de beaux & longs

ſoupirs , & lui dit douloureu-

ſement ces tendres mots :

a

e

vie ne

Ceffez , Madame , depren-

dre quelque part aumalheur

d'unmiserable àqui la vie

peut être qu'à charge , aprés

cequ'il vient d'éprouver.Oüy

jemourrai content puiſque j'ai

vûë encore uneane foisfois lala divinedivine

Avril 1716: Y



258 MERCURE

perſonnequi ſeule a cû lepou-

voirdemerendre ſenſible.He-

lastjebornoisloindevous tous

mes plaiſirs à contempler dans

l'heureux Chevalier ,des traits

qui fortifioient mon amour :

&je necroyois pas trouver en

luy un rival,&un rival aimé

pour qui je ſens bien que je

n'ayplus maintenantquede la

haine.

Pardon , Madame , l'état

déplorable oùje ſuis excuſe la

temeritédemes plaintes. Oüy

perfide amy tu receveras des

marques demon indignation

&demafureur,puiſque ta tra
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his ma credulité, mon cœur&

ma Maîtreffe. A ces paroles

il en ajoûta bien d'autres que

j'ay oubliées. Cependant ce

fut àpeu prés encet endroit ,

autant qu'il m'en. peut fouve-

nir,que laDame l'interrompic

pour luytenir les propos fui-

vants.
1

Faiſons la paix , mon cher

Marquis , je ſuis maintenanc

pleinement perfuadée de l'a-

mour dont vous brûlez pour

moy. C'eſt moy même qui

ſuis leChevalierquivousallar-

me. Je vous ay mis je vous

l'avoücà deux éprouves.cruel-

Yij



260 MERCURE

i

les ; mais iln'en falloit pas

moins pour me raffeurer. En

un mot c'eſt à mon tour à

vous demander pardon de la

liberté de mondéguisement.

Avecmoinsd'amour , j'aurois

moinsriſqué ;mais voſtre me-

rite,&les conſeilsdema ten-

dreſſe ont ſeduit ma raiſon.

Vangez- vous maintenant ?

accablez moi de mépris , fi

vous trouvez àvoſtre égard

quelque choſe d'odieux dans

mon amour..

Je vous laiſſe à penſer, fi

aprés cequevousvenezde lire

la paixfut faite.Oüyelle le fur,
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& fi bien qu'en moins de

quinze jourselle fut cimentée

parunbon contrat en formes,

&jurée folemnellement aux

pieds des Autels, avec des fer-

ments réciproques d'une éter-

nelle fidelité. 1010

F'auroistraitécetteHistoireplus

ſerieusementſi jen'avois appre-

bendéquemagravité&certains

incidents que j'ayſagement sup-

primez , n'euffent trop défignez

les noms&les qualitez de mes.

Acteurs.
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Voicyun article d'émula-

tion pour vous , Mademoi-

felle; c'eſt une Chanſon, dont

l'air & les paroles ſont de la

compoſition d'une jeuneDe-

moiſelle qui a beaucoup de

merite , d'eſprit , & un goût

fingulier pour la muſique.

PRINTEMS.

Regnez charmant Printems

ranimezla nature

Ramenez les plaisirs , les amours

&lesjeux,

Faites briller les fleurs & la

verdure
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Redoublez les concerts des

oyfeaux amoureux;

Et vous jeune Zephir, fidele

Amant de Flore,

Venezdu tendreamourfuiure les

douces Loix

Hatez-vous d'embellir nosFar-

dins &nos Bois ,

Mais n'y revenez point fans

l'objet que j'adore.

ॐ

Autre chapitre digne de

voſtreamusement,ce ſontdes

Enigmes; vous me reprochez

tous les jours la facilité

laquelle vous les dev.

voyez maintenant ſi vou
ود
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rez auffi bon marché de celle-

cy. Le mot de celles du mois

paſſé étoit la Girouette & la

Vigne. Les noms de ceux qui

les ont deviné, ſont les noms

de tous ceux qui les ont lûës ;

mais plus particulierement. la

tendreDaphné,lemalheureux

Lycas, le jeuneDurocher de

la ruë du Four, le Bas Bour-

geois , & les deux aimables

Sœurs de la ruedupetitLyon..

: 1

ENIGMES,
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ENIGM E.

Quoyqu'âgéde plus de mille

ans,

Fay tous les ans quarante en-

fans,

Onseprépareàleurs naiſſances

Parde grandes réjoüiſſances ;

Mais ils nefontpas pluſtoſt nez

Queleshumains ſont conſternez;

Carilsfontmalàtout le monde,

Alanoirecommeàla blonde :

Auſſiſont-ilsfimalreçûs ,

Qu'aufſſitost qu'ilsfont apperçus,

Lepremier est réduit en cendre ,

Deuxàlafoisonenpeutprendre,

Avril 1716. Z

"
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Et ledernier estfi retifàmanier

Que de ceux qui vont lesfur-

prendre,

Il en abbatgrandequantité,

Même pour le forceràſerendre

Illuyfaut un reffufcité.

Cette Enigme eſt de la

compoſition de la charmante

Mademoiselle de Liſſalde de

la ruë de Harlay.

AUTRE.

De lacompoſition du Pa-

rifien Parifien , qui n'a pas ju-

gé à propos dem'en envoyer
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le mot,&que je n'ay pas ju-

gé à propos de deviner : celles

que je recevray doreſnavane

de cette façon,n'aurontpoint

de place dans le Mercure.

ENIGME.

Desfruitsdont lanature orne

toute la Terre

Jesuis le plus commun; mais

auſſi le plus beau.

Jesuisde tousPays,Perfe,Fran-

ce ,Angleterre,

Continent, Ifle ou Roc je viens

mêmeſurl'eau.

Mais unprodigeſurprenant ,

Zij
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2

C'est que n'étant planté de la

main d'aucun homme,

L'on meſeme à Paris, &l'on

me cücilleàRome.

Eft il rien deplus étonnant?

Souventje viens toutseul,fou-

vent ilfaut m'aider ;

Maisfipour m'arracherdel'ar-

brequimeporte

Par unfer aßaffin tu l'ofes ha-

Zarder,

Tu ne tiens rien alors , &ma

racine est morte.
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Il'eſt maintenant à propos

de vousdireun motdes ſpec-

tacles , ils ont eſté rouverts le

lendemain de laQuasimodo ,

avecdifferents ſuccés. LaCo.

medie Françoiſe voit peu de

monde à l'ordinaire , elle eſt

depuisquelque temps en pof-

feſſion de faire deſerter les

ſpectateurs. Le 22. de ce mois

laComedieduBourgeoisGen.

tilhomme fut repreſentée de-

vant le Roy. Le Theâtre de

P'Opera s'entretient toûjours

honorablement avec le pu-

blic. Ony repreſenta pour la

premiere fois le 20. decemois

Ziij
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laTragedie d'Ajax , où l'Au-

teur des paroles,&M. Bertin

quieneſt le Muſicienſemblent

avoir également réuſſi chacun

dans leur Art. Je parlerois

plus préciſement de corte

Tragedie,&j'en circonstancie-

rois davantage les défauts &

les beautez , fi je l'avois veuë

plus d'une fois. D'ailleurs il

faut pour ces fortes d'extraits

plusde loiſirque je n'en ay&

le temps me preffe.

Lanouvelle la plus intereſ-

ſante que je croye pouvoir

àpreſentvousapprendre, c'eſt

qu'on nous promet pour le
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20. du mois prochain , l'ou-

verture de la Comedie Italien-

ne. On travaille continuelle-

mentàla réparationduThea-

tre del'Hôtel deBourgogne ,

où M. Octave qui eft chargé

de lapartdu Miniſtre , detous

les détails concernants cette

Troupe, ne négligera aucune

deschoſes qui peuventcontri-

buer àl'embelliſſement deco

ſpectacle ,&à la fatisfaction

du public. J'ay àce ſujetdeux

mots à répondre àune objec-

tionquetoutlemondemefait.

Quel plaifir ,dit on ,pourront

prendreàlaComedie Italienne

Ziiij
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ceux qui n'entendent pas la

langue. Jerépondsà celapre-

mierementqu'elle eſt tres faci-

le pour tout le monde,qu'elle

a en ſecond lieu beaucoupde

rapport avec lalangueLatine ,

cequi eſt d'un grand ſecours

pour ceux qui la ſçavent , de

plus j'ajoûte qu'elle a beau-

coup de conformité avec la

Françoiſe , cequi en facilitera

l'intelligence aux Dames. En-

finceſera pourtous ceux qui

ignorentl'Italienqui eſtla plus

galante& la plus délicate lan-

gue du monde , une école où

ils l'apprendront entrespeude
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L

temps ,& un plaifir reglé &

toûjours nouveau pour ceux

qui la ſçavent.

APOSTILLE.

Réponse à M. D. L ***

Je vous remercie , Mon-

ſieur , du preſent que vous

m'offrez de vôtre amitié , dans

la Lettrequevous m'avez fait

l'honneurdem'écrire , &de la

pcine que vous prenez de re-

cueillir tous les fuffrages qui

neme ſontpas favorables pour

me montrer le nombre des
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gens avec qui j'ay à merecon.

cilier. Jevois dans tout vôtre

procedé àmon égardunfond

admirable d'indulgence , &

dans les endroits même où

vous pouſſez le zele un peu

trop loin , j'y démeſleun el-

prit de charité , qui m'encou-

rage àme corriger de mes

deffauts,&qui me détermine

àvousrépondre.

De plusdedeuxcens Lettres

que jereçoispar mois ,& que

je lis avecattention , iln'yen a

ſouventpas fix dont je puiſſe

employer le tiers. Sitousceux

quimefont l'honneur dem'é
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crire,écrivoientcommevous,

je pourrois fans temerité ré-

pondre au Public du merite

de mon Livre : mais cela n'é-

tant pas , enſeignez moy de

grace à qui je dois avoir re-

cours pour metirer d'affaire.

Les Memoires Litteraires ſont

d'une rareté étonnante, les

bonnes pieces de Poëſie ſont

encoreplusdifficiles àtrouver,

je n'aydepuis 25. mois que je

faits le Mercure, reçû de per-

ſonne une Hiſtoriette écrite ,

&je ne m'aviſe pas , comme

vous le ſçavez fort bien, de

compoſer les Annales de la
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Cour& de la Ville: je vous

fers cependant regulierement

chaquemois, tantôt mal,tan-

toſt mieux. Mais pourquoy ,

Monfieur , mes Genealogies

vous paroiſſent - elles trop

courtes ; d'autres perſonnes

trés-ſenſées,diſent qu'elles les

ennuyent. Mes Nouvelles

vous ſemblent vieilles , ellos

font pourtant neuves quand

je les reçois & quand on les

imprime. Est- ce ma faute

ſi je ne pars qu'aprés les

Gazettes. Vous avez plus

d'indulgence pour ce que

je conte que pour le reſte
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du Mercure, je vous en ſuis

obligé: mais je ne croy pas

qu'ilyaitd'homme aumonde

qui oſe entreprendre de don-

ner tous les mois un Livre de

ſa façon. Dureſte,& voicy

voſtre grief, vous me repro-

chez, comme un crime , les

frequents affauts que je

donneà laComedieFrançoiſe.

Loin d'avoir aucune averſion

pour ceux & celles qui la

compoſent , je ne ſouhaite

rien tant que de voir leur

Theâtre en honneur ; mais

c'eſt ce qui n'arrivera point

tant qu'ils traiteront les Au--

1
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teurs qui auront affaire à eux,

comme ils les ont traité juſ

qu'àpreſent: & jetrouveune

trés-grande difference entre

ceuxqui compoſent les pieces

de Theatre , & ceux qui les

repreſentent. Cette réponſe

vous épargnera la peine de

prendremonfilence pour un

appel. Quand il vous plaira

nous en dirons davantage.

Je ſuis , en attendant de vos

nouvelles , Monfieur , voſtre

trés humble ,
7

MERCURE.

1
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AVIS.

Le ſicur Guillermić , Ma-

chiniſte du Roy, a inventé&

faitunnouveau Inſtrumentde

muſique. Il eſt ſans tuyaux&

ſans ſouflets , &a les fons te-

nus commel'Orgue. On peut

enfler &defenfler les fons ,&

fairela plainte ſurqueltonque

l'on ſouhaitera. Il ſejouëà 2.

3. 4. & 5. parties ſur unCla-

vier, queceuxqui le voudront

toucher trouveront auffi

doux que celuy du Claveſſin.

Cet Inſtrument ſe voit

9
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chez le ſieur Guillermić , ruë

Bourtibour, prés leCimetiere

S. Jean , chez un Menuifier ,

au troiſieme appartement.

On prendra pour chaque

Perſonne le quart d'écu

courant.

Autre Avis.

Le Public eſt averti que le

ſieur JacquesDubié deLyon ,

qui a eſté reçû à Paris , à S.

Coſmeenqualitéd'Operateur

manuel expert pour les dents,

travaille artiſtement& metho-

diquement dans les opera

tions
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tions pour ce qui concerne

generalement les dents. Il

les nettoye avec une ſi grande

legertédemain qu'à peine le

fent-on , & les rends de la

derniere blancheur ; s'il s'en

trouve decariécs il les remplit

de plomb , pour éviter les

mauvaiſesodeurs, en metd'ar-

tificielles qui imitent les natu

relles , lime & ſépare toutes

lesautres,& redreſſe cellesqui

font de travers , de maniere

que les alimens nepeuvent s'y

attacher , il les tire avecbeau--

coupd'adreſſe en les touchant

juſqu'à la moindre:racine ,

Avril1716 Aa
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pour difficiles qu'elles puiſſent

eſtre,&enremetdenaturelles

qui dure autant que la vie ,

choſeextraordinaire, il prouve

par experience tout ce qu'il

avance.Onnetrouvequechez

luyleveritableopiatduLevant

pourconferver&rafermirles

jenfives,dontil a des pots à

toutprix; il ſe ſert auſſi d'une

poudre qu'il vend, qui rend

les dents blanches ,comme

l'albaſtre en ſeles frottantſeu-

lement avec le doigt& en ſe

rinffant la bouche avec da

l'eau tiede; il eſt le ſeul quiait

une effence qui appaiſe ſur le
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champ les douleurs les plus

vives enen mettant une ſeule

goutedans le trou dela dent ,

&guerit generalement tous

les maux qui viennent à la

bouche: les Dames luy ſçau-

rontbongré deladécouverte

qu'ila faitdu plusbeau ſecrèt

dumondepour le teintqui le

rend beau , uni & vermeil ,

donnant unair de ſanté, effa-

çant beaucoup dedeffauts du

viſage; c'eſt unepoudre blan-

chedontonſeſertcommel'on

fait du rouge, on peut même

lamêler avec la pommade.

Pluſieurs grands Seigneurs

Aaij
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&Dames de laCour luy font

l'honneur de ſe ſervir actuel-

lement de luy.

IlvaenVille tous lesmatins,

on eſt ſûr de le trouver les

aprés-dinez; il travaille tous

les Jeudis pour les pauvres.

Sademeure, ruë de laCo

medie, ſon Enſeigne eſt Ic

Cadran , Lyon d'or à Paris.

A
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